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A partir do co jour, les
n M <mandes d’emplois de
ponmmis, Walters, servan-
Fes, etc, seront accep-
ics grataîtement À nos

Un 4B aroanx.

feu | STE URSULE.
a M. Max. Sr. Louis,institu-

teur, de Ste Ursule, cest notre
M seul agent autorisé pour cette

9 paroisse.

ÂTELEGRAPHIE
Notes de la Capitale

 

 

 

 

 

. Bn conr supréme — Les déteciives
infidèles de Moutr(ai--Désnstre de
Nannimo—Len snuvsges nu Nords
Ouest
 

B Ottawa, 26—La pourvoi en appel
levant lo Cour Suprême de Donald
dafPownie, avocat de Montréal, convaincu
MN: parjure cera entendu lo 21 févricr.

—M. J. R. Booth, président de Ia Cie
Mu chemin de fer Canada Atlantique,
Ait que 1a compagaie ne Constrnira pas
Bn'nintenant l’embrauchement projeté

Me rtre Ottawa et Arnprior.

fei —Le premier appel à la Cour Su-
rime Lune décision des Cours du
MIN ord-Ouest & été filé aujourd'hui. C'’e:t

olu J

  

 

«lui des commiesaires der Écoles pu-
tés liques de Calgarsy eutre la “Canada
rs orth We:t land Company.” La com-
wauruic refuse de payer des taxes ecolai-
tS olf c- dans le district de Calgarry, sous
te Aa texte qu'elle ne détient les’ terres

Que bur promesse d'achat ec quo la
M ci1 pagnie du Pacifique en est la véri-

E Buble propriétaire. Or cetto dernière
x impagnie cet exempte d’impots pen-

ra Mint vingt ave. Les commissaires
ria: d'ecole ont obtenu gain de cause en
Ish ï retnière instauce.

3 —Il est ramsur que l’on doit trane.
0 Giyorter eecrètemient à Aylmer, P.Q,
Ge. RÉgEU ils devrout subir leur procès, les
u- i ¢tectives Faliey, Naegels, et Bureau

ctuellernent  Acroubs 4 Montréal,
a dit que M, le juge Wurtele,confirms

Celle rameur.

—Ondit que le gouverasment accor-
era du secours aux familles des vic-
imes du désastre à la houillidze de Ne.
simo, C. B

—L'ossietant surintendant des affaires
les etuvages, nie la rumenr que les
rauvages des environs de Victoria à ‘à.

IN. U., cont dana une affreuse détresse.
A Edmonton, une distance de 64 milles,
fe provisions sont aboniantes.

Ur 28
HE 1i.n Banque National—-Hygiène—-Fou

lo care Mébert--Femoite- Ree
$ ponse au Dr Laroque
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Nouvelles de Québec.
 

 

“il Québoo 26—II est rumeur que le bu-
-Mfreau de direction do la Banque Natio-

_ lg nale aurait opéré des changements im-
© [portantdans le personnel de cetto ine-

JR titution.  L’on assure même que lo
caiesier et le comptable du bureau chef
Rin&i que le gérant de la branche de

98 Montréal auraient rca Avis qu’à partir
588 du premier mai prochain leurs eervices

M ne teraient plus requis. Il paraît que
les raieons de ot renvoi extraordinaire

J n'ont pas été encore données, mûme
288 dix parties intôrescées.

—A la dernière réunion du conseil
VE d'hygiène provincial, les imembres de

Al conseil ont décidé de demander aux
autorités municipales de la campagne,

auf dans toute la province, de faire inhu-
ag mer les perconnes mortes dermal conta-
vai cieux immédiutement après leurs dé-
94 Cès ; de ne jamais déposer ces cadavres
; 48 dans les charnières.

M .—Le corvice fundbre du curd de
Kamouraeka a été chanté Son
«minence le Oardinal Taschereau. Son

M Eminence a fait l’éloge funèbre du re-
srettô çur& qui depuis trente six ana
xerçait le ministère de cette paroiese.
Mu inoins vingt-cinq à trente prêtres et

urés des environs ossietaient au cer-
ire. Le clergS de Rimouski était re-
prééeniô par Monseigaeur le Grand-
icxire Langevin. Tous les représer-

gonts de Jn famille Hébert conduisnient
e deuil.

# —!l est tombS dix-huit pouces de
beige depuis hier, ct les chemins sont

6 franchisaables par euite de banca de
gle cise lo six À gept pieds de hauteur.
| cue les trains eont en relard.

LRO —M. le maire Langelier a écrit une
tire eur l’état eanitaire de Quêbec, en

éponge an Dr Laroque de Montréal,
| pri t:nd que lea ¢ntistiques Citespar
Jc denier et tendaat & prauver que la

pnoctalilé est plus grande à Qué
*C qu’à Montréal, gont rans valeur
puiequ’ellee Font birées eur des recen-

 

  

       

    

 

   

   

 

  
    

   

   

  
   

    

   
  

   

  

  
   

   

 

  
   

  
  
   

 

   

   
    

    

     

  

Itglsiature d'Ontario

Disersston une l'adresse

Toronto, 21— L'adresee en réponse
au discours du trône a 616 proposé par
M. Stralton, de Peterboro ouest et se-
condé rar M. McKay, d'Oxford Sud.
Ils ont f-licité Sen Honneur le lieute-
nhutgcurernenr Sir Aléxander.Comp-
bail tir vo nomiontion ct ont fait des
vou meulaires favorables aur tous les
Arto'es su programme ministériel.
M Meredith, chef de l'opposition, n’a

fait aucune eritique sur le pro;- (ni J 9 11me
BEE 'nintstériel, mais e’eat gitach à dé-R i montrer que les droits & la provinceS l'Ontario avaient été encrifién

À

In con-ference inter-provinciale.
M. Mowst a réponda que lea memLeos de1a conférence n'ont Lag eu laprétention ni le désir de changer la9 Constitution, qu’ils ont simplementJR *xprimê des opinions.

; uant au droit de velo, l’expérience¢a s6 prouve que le gouvernement=ean'eutpar digue de. l’exercer et
ieux ‘que ce itienne aux autorités impériales ine@ ‘ont pas influcgnoée s

stations de partigannerie,
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r des contids-   
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Nouvelles de Toronto

La Central Banx
 

Toronto 26 —I! y à une vouvelle sen-
sation eut le (apis au cujet de la Cen-
tral Bank. On a constaté que lex ccis-
sier Allen était parti pour les Etate-
Unis après avoir vendu ses meubles.
Sa femunie dit qu’il est sim pletnent parti
À la recherche d'emploi. M. Howlasd,
un dea liquidateurr, eu parlaut de la
fuite d’Allen, à fait remurquer que
James Baxter de Montréal cerait parti
demain.

—Dans la contestation éleciorale de
Haldimand ou n’a pas ercore prouvé
de corruplion.

Tentative d'assassinat

Nur ia personne du préafe
cent Carnot

Paris, 26— Le président Carnota failli
être aszawsiné aujourd’hui. Un homme
s’eet préeenté à l'Elyabo ge dieant por
teur d’une lettre qu’it lai failait déli-
rrer entre les mains da président en
pereonne. Il n été arrêté et fouillé et
on a trouvé dune sa poche un revolver
charg, 11 eet bvidewmnwsent aliéné,

 

Les armées d’Europe
 

Berlin 26—Le ministre do la guerre
a annonsé au Reichstag aujourd'hui
que le nouveau bill militaire exigerait
ün emprunt de 280,000,000 marce. Ila
aussi déclaré que celte mesure complè-
terait probablement l’organisation mi-
litaire.
St Petersbourg 26 — Un officier de

l'état-major général sera attaché à
chaque brigadelocale, sñn de surveiller
l’instruclion militaire des bataillons de
la réserve, de tout préparer pour ls
mobilisation.
—Le Journal de St Petersbourg con-

tredit les sfficruations des jour
nsux anglais et hongrois à
effet que la llussie cherche à effectuer
un emprunt en vue de la guerre, et fait
remarquer que le ministre d:e finances
a formellement déclaré que cet argent
&lait destiné à ]s construction de che-
mins de fer devenus essentiels pour le
développement des industries russes.
I! ridiculiee la prétention de la Garetle
de Cologne, qu’ordre a êté donné au
corps d'armée caucasien de archer 8
la frontière aménienneet dit : ‘‘Loraque
in Ruesic entreprendra quelque grand
mouvement en Asie elle ne songera pas
À enlever au Caucase la moitié de ses
troupes.

Politique française

 

 

Parti conservaiour daps Ia chambre
des députés

Paris 29—Le Baron dé Mackau a êté
réélu président de Ja Droite de la
Chambre des Députés. Dans con dis-
cours de temeroiument À ç- 15llègues,
ila protesté contre la mandre dont le
président Carnot avais parle du parti
en recevant la commission lu budget
la chambre,conseillant aux r -pablicaine
de rester unis pour combat: « l’ennemi
commun, voulant indique: par là la
Droite. La Droite, à continué M. de
Mackau, n’a pourtant pas fait une op-
position facticieuse au gouvernement,
maie, au contraire, lui 5 maintes fois
rendu service Il & exprimé l’espoir que
les prochaines élections douneraient
Sux consesrvateurs une majorité dans
la chambre. -

Notes télézraphiques.

Londres, 25— Les tempêtes de ces

 

 

jours derniers ont été extrêmement dé- ;
sastreuees, Plusisure vaisseaux ont étà
naufregés sur les cOtesdpays de

alles.
Rome, 26—Dans la chamcre des dé-

patés, M, Crispi a dit qu’il n’y avait
aucuns vérité dans la rumeur que lea
ouvriers italiens avaient été renvoyés
des fabriques nationales en France. Les
Journaux français ont suggéré la chose,
mais lg gouvernemeut ne semble pas
avoir l’iutention de suivre leurs avie.

Berlin, 26—On orgauise ici ans gran- |.
i da retour |de démonstration en vue

probable du prince héritier.
Washington, 26 —Leprésident a sanc-

tionné aujourd’hui la convention pos-
tale récemment conclue entre les Etate-
Unis et le Canada. ;
De toutes les parties des Etats-Unis,

arrivent des rapports annonçant une
des plus grandes tempêtes de neige qui
aient eu lien depuia desannées. Pres-
que ‘partout les chemina de fer sont
loqués et le trañc interrompu.

 

Grand Tronc
Rapport du revenu du trafic pour le

semainefinissant le 21 janvier:

1887 1886
Paseagens........ .. $45,405 & 76,712

Total.......... $266,131 $240,779

Augmentation, 1888. $25,352

J. G. Hamilton, Brown’ &
Ole.~Diflicuité

A une assemblée des orSanciera de
, J. G. Hamilton, Brown et Cie,

M F. Boas, un des créancicrs, & persis-
té à demander cent Cenis dans la
piastre. On dit que la Cie ne pouvait
pat ge rendre à celte demande, vu que
à cession des biena était déjà faite.
Hier, MM, Greenshield ef Cie. ont

intenté une action pour faire annuler
un transfert de billets, fait A M. Boas,
par la Gio. .
MM. Greenahield et Cie sont les avo-

cats da père de M, Brown, qui est un
créancier à qui il est dû $11,000 envi-
ron. : ~
Le transfert de billet ne devait pas ne

faire au moment où ou était pour sue-
pendre les affaires, allèguo M. Brown,
car c’était de la partislite,
La Cie. “Western Woollen Co” eat

tréancidre ponr une valeur ‘de $14,000.

 

.—Si vous essayez une fois cea pe.
tites pilules pour le foie de Carter pour
le mal de tôte, la Yile on Is conalipation
vous ne vons en jmssorez jamais, Pu.
rement;végélales ; petites et faciles à
prendre, N'oubliez pas.

  

180,726 164,067-  

Affaires municipales
 

Comité des flannees

Appropriation pourle département du
Jeu—Prolongemasnt des rues Ontario
el Sle Catherine — Gommissaires
d'écoles de St Ienrl—M. Kernay.

Béance hier après-midi sous la pré-
sideuce de l'échevin J. Grenier. Pré-
sente, les échevins Rolland, Perresult,
Farrell et Laurent. .
Lecture de deux rapporte du comité

des chemius demandant le longe-
ment des rues Ontario et Ste Catherine.
On ne s’occupera pas de cette dernière
rue maintenant, 113ia oa adopte le rap-
port pour continuer le rue Ontario, à
partir de la rue du Hävre jusqu'aux
extrémités Ezt de la Cité.
Le présidentlit is pétition des com-

miseaires d'écoles catholiques de Saint-
Gabriel demandent de ne payer de taxes
d’esu, da mons d'ici au ler mai pro
chain,

Cette pétition était déjà venue de-
vaut notre comité, dit le président,
nous l’avions renvoyée 8% comitd de
l'esu qui nous la renvoie. ;
Comme il s’agit d'une quastion de

justice, et que les commissaires affie-
ment n'avoir jamnais payé de tax6 d’eau
Avant l’annexion, «+ que de plus ils
disent que d’après l’article 10 des règle-
ments passées entre la ville ct Saint
Gabriel, lors de l'annexion, il à êt stl-
pulé qu’ils ne paieraient pas ds taxes
avant1889, nous référons Ia question à
l’avocat. .
Le président comwencs & lire le rap-
rt qu’on été chargés de faire MM,

Barto et Ohanteloup,sur la valeur de
l'appareil de M. Kernay pour fermer
l’eau. .
Le commencement de ce rapport, dit

le président, démontre que ces Mes-
sieurs (Garth et Chanteloap) recom-
mandent bssucoup l’appareil, le rapport
tnbrite donc d’8tre considèré avec éoin1
à la prochaine séance donc, M Tancrèà-
de Trudel, omployé de l’Hôtel-de-Viile
demande qu'un melte son nomsur la
liste de ceux qui sout employés en per-
manénce à ls Corporation. Ce monsieur,
dit le président, cel parfaitement re-
commaudé, et js crois qu’il le mérite,
L'échevin Laurent: tois les antres
employës voujraient la même chose.
Nous pourrions faire une exception,
en.:9 faire d’injustice aux autres. Affai-
res de rontine puis le séaazs ost levée,

Le comité de police et je
cousoil
 

M. Heigham de nouveau sur les
range—Co que désirent cer

trains Cchovins

L’échevin Jceannotte arriva hier au
comité des finances pour faire signer
use liste, demaniant que le conse:l
s’azsemble jeudi prochain. Ls comité
de police aura une eéanca lundi, fi.
remarquer l’échevin Jeansotte, et il
ajouta: ‘’il faut en finir” en parlant de
ls question de nommer un ohaf de po-
ice.
L'échevin J. Grenier: J’entenis res-

ter parfaitementlibre de voter pour M.
Heigliam,ei on le propose de nouveau,
et s’il eat encore battu, ds soutenir M.
McGown comme je 'sidéja fait. Oui,
oui, répond le president du ccmité de
police.
L’échevin J. Grenier dit: psut-être

que M. Heigham poarrait ds nouveau
tre proposé en envoyant devant le

Conseil le nom «le tous les aspirants.
M. Heigham n’acceptezait pas In place
de sque-chef.À cs que je crois,dit l’êche-
vin Grenier; du moins, si c'est .un
homme tel qu’on me l’a recommandé,
un homme capable de faire un bon
chef, et non un chercheur de places.

Les licences

On prépare actuellement un nouveau
bill des licences qui doit être présenté
à la prochaine session de la législature
provinciale.

Voici le résumé dece bill :
—Avgmentation da prix des licences.
—Âbolition des licences d'épiceries

pour la vents des ‘spiritusox.
larisation de vente en gros et

en détail des spiritueux dans ces naga.
sins spéciaux.

falsifiées cera, sur conviction, privée de
ss licence.

—Protection des propriétaires d’im-
meubles louës à des personnes licen-
.ciées pour la vente des spiritueux, En
ons de départ ou de non payement de
loyer le propriétairé où toute autre
pereonne qualifiée pourra exploiter la
licence Ason profit.
, —Dêfeneo de vendre des apiritueux
"À toute personne âgée de moins de 21
ans.
Les certificats des nouveaux appli.

quante devront être signés par le tiers
es électeurs municipaux da district

ôlectoral.
—Toute opposition à une nonvelle de-

maudede licenos devra être sigabe par
au moins les deux fiers deu électeurs du
district.
—Bzigence absolue des conditiors de

logal etc, imposées par la loi puur les
hôtels et restaurants de manière À ce
que ces Établissements soient vérita-
blement utiles au public. (Loger les
voyageurs et donner desropas ) |
—lia vente des spiritueux dans les

baveites n’étant pas reconaué comme
c’atilité publique. gs
—La plussbvère punition conire deux

qui eafreignent lo loi. Les magietrats
seront obligés deretirer les licences aux
-délinquants.
—Le délai de prescription des offen-

ses sera abrégh. Iiest actuellement (1x8
à & mois et sera probablement Axé à un
mois ou deux mois au plus.
Etablissement d’un corps spécial de

police en uniforme pour surveiller la
vente des spiritueux. Les membres de
cette police auraient le droit d’entrer à
touto heure du jour et de la nuit dans
les établissements licenciés.

Telles sont les grandes lignes du non-
veau bill et on voit qe les nouvelles
dispositions de cette loi protégeraient
la sociôlé, la worals publique et les
établissements conduits d’une manière
convenable.

 

En dommages .. ;

M. J. Rielle @ pris nne-action de
91,650 pour dommages et balinoe de
salaire contre Ia compagnie dey lst
mins à ères. “ui

Inspection des spiritueux. Toutes per.
sonne licenciée vendant des liqueurs’

 

PETITES NOUVELLES
Fn liberto

Comme le constable Plante a prourd
son innocence daus l’affaire des détec—
tives, il a été inia en libtrté.

Ua ouvrier nommé Félix Beauchamp
a 0d condamné hier matin par Son
Honneur Je Rscorder 8 fournir un cau-
tionnement de $100 pour garder la

x. Il avait bsttu sa femme et loi
avait fait des menaces, :

 

Les détectives

Ou annonce que le juge Wurtele à
dit que Fahey, Naegslé et Bureau com-

itront À Aylmer, lo mois prochain,
devaot la Cour Supérieure, en, æession
spéciale.

Souveut en retard

Les malles dec Etats-Unis ar-
rivent bzaucoup ea retard depvie quel-'
que temps. Hier. soir, la nouvelle eet
venue au bareau de poste que’ le train
perii de New-York hier matin n’était
encore renda qu’dTroy.

Difticultés Commerciales

M. F. X. Crerier, couvreur 3t pom-
pier a fait cession à la demande de MM,
Thos Robertson & Cie. Passif, $6,000.

—M. W. J. Webster, marchand de
gron, chaussures, No 164, rue St Lau-
tent, à auspendu ses paiements. Il y
aura une assemblée des créanciers ces
Jjoare-ci,

A Pamiable

Un jeune homme ayant eu l’ordre de
son patron de retirer de l'argent d’une
banque de cetto ville. n abusé de la
confiauce de son maître en s’appro-
priant $200.
L'ermployé inf ièle a êté chassé de le

msison où il était employé. Mais il eu |
la chance d’avoir affaire à cn bon
maître, qui l'a tenu quitte pour le
rembourèement de l’argent.

Notre plque-nigue annuel

aura lieu en juin de cetle année, En
préparant votro lunch, nous vous sug-

roas "usage de la Imperial Cream
Tartar Baking Powder (vendu par tous
les épiciers) dans la fabrique des bis-
Guite, gâteaux, etc , c’eet la meslleure et |-
la plus parfaite.

abriqué par E, W. GILLETT, To-
ronto, Oat.

La commision des asiles

La commission des asiles & mis fin à
sca travaux 6 Montréal et elle est eur
le point de te tranaporter & Toronto et
à London, ainsi qua daue’les principales
villes des Etats-Unis, aia de visiter
un anati grandnombre qae’porsible d’a-
ailes d’aliénés et d2 faire ensuite son
rapport au gouvernement. Les com-
missaires reviendront dans une dizsine
de jours,

Commissnires des incendien

Le jeune juif {Keufmann Friedlieb,
âgs de huit ans, à été condamné, hier
matin, par les commiseaires des incen-
dies, À eubir son procèa devant la cour
du Banc de la Reine, aux prochaines
Assises criminelles, eur l’accusstion
d’avoir mis le feu dans le bloc Toupin.
Son père a êté remis en liberté.
—Les commiseaires des incendies ont

commencA, Lier midi, l'enquête sur le
dernier feu de la rue St Jacques.

Nouvelles études

Le département des chemine, en vue
de faire poster de nouveaux canaux
d’égoûts, vient de faire préparer des
plans par M. A. Brittain, assistant
inspecieur. Ces plans sont faits d’après
ceux de Paris. Le même canal contient
un gros tuyau d’égoût où sont disposés
des tuyaux séparée, où passentl’eau, le
gaz, les fils de télégraphe, de téléphone
et de lumière 6leotrique.
La question principale eat cells acs

‘frais.
 

Quelques déflaitions tintamaresques:
Qaand les cochera sont à vide, ils le

sont surtout de voyageurs.
Uncalcal effroyablement long à faire

serait de savoir combien de riteliers
Js Limouzin a mcogé, eans compler le
sien.

Avis spéciaux
CONTES DE SOIRÉES D'HIVER— Aucun

ne sera plus étonnant que le récit des
marchés avantageux que l’on obtient
‘dans le département de fantaisie’ de
S. Carsley pendant la vente de moitié
prix.
—Rien n’eat aussi propre à charmer

les yeux, que les marchandises defan-
taisie, exposées pendant Ja vente à
moitié prix chez S. Carsley.

Poireau parle de aa belle-mère, avec
laquelle il revient de Londres,
—Eh bien, ajoute-t-il, pendantla tra-

vershe, elle m’a paru charmante.
—Elle eouffrait donc beancon
—Je vous crow, Elle avait

eur la main.

AUPUBLIO.
Demandes toujours à votre

Pharmacien ou épicier lo secret de
Goo Tuckor No. 12 connu sous lo
nom d'Arropaho ou Baumo dos
Montagnes Vortes pour maladios
intornes ot externos; novous laisses
pas tromper,

_ Méfiez-vous de ces artioles contrefaits.
Bi ces inventeurs n’ont aucunefoi dans
Ia valeur de leurs médecines, ils donne-
ront en honnôles gens, un nom qui leur
appartient, et n’ecsaysront pas à vendre
sur la rôputation d'un autre; mais
oomme ils aavent que leur préparation
n'& pas de mérite, ile re Bervent du
mauvais principe d'imiter lea autres,
Nous demandons au yublio quandil

Achètara, de B’assurer que le nom du
fad homme de médecine sauvage,

Tucker, soit sonflé dans le verre
tH vo Rom,de la compagnie de:
9 ea Vertes soit sur chaque bon-

toille on bolts ot que le numéro de Ja
rag soit ausei mentionnée.
La compaguie da Beaume des Mor-

tagnes Vertes n’ade dépôt, pour le gros,
qu'au No, 864 rue St Laurent ei woLeE
PART AILLEURS... ;
Tout ‘Autre contrerait:
Pure, WET7HE-VOUR UV CénDp 1

Tecœur

 Chatuyoireau vient ue prendre un
nouvesy domestique.
Un de Fes amislui dieait:
—Comment ! vous prenez à votre

etrvice uu homme qui s été renyoyé
pour vol ?
., —dlon Dieu ! répond Champoireau,
j'ai-betn héaitS un peu, tuais je me Suiv
fait cetle réflexion : ‘“ Après tout, ce
n’est pas moi qu'il a volé ! ”

Qne dois-je faire ?

Les aympiômes ‘de la bile ne sont
mslheureusement, que trop bien con-
nus, Ile diffêrent quelque peu selon
les iodividue. Un hommebilieux, ne
déjedne pas copieusement d’ordivaire.
Fréquemument, hélas! il aime mieux
le liquide que le solide le matin. 8a
langueest toujours en mauvais État, ei
elle n’est pas entièrement blanche, elle
ect, au moins rude.

système digestif est toujours dé-
racgé, la diarrhée et Ia constipation
eont des symptômes qui se produisent
quelquefois alternativement, Souvent,
y à Lémorroïdes et. quelquefois perte

desang. On ressent eouvent ie vertzs,
deadouleurs,et l’acidité dans l'estomac,
Pour corriger ceci, sinon pour vous

Ne coûte qu’une bsgatelle et des mil-
liers recounaiesent ses bons effeta.

 

Au restaurant.
Un monsieur trouve un cheven dans

ton fricandean. Il ’écarte. Il en trouve
un second quelques instants après.

Cette fois, appelant le garçon :
—Alors, mon ami, apportez-moi un

déméloir.

«Si lemal de tôle est une misère
que sont donc les petites pilules pour
© foie de Carter qui le guérissent ?
Ceux qui ¢’en sont eervis ne peuvent
s’en passer ; pelites et faciles À pren dre

  

On sort de la mairie. Les jeunes
époux échangent quelques mots aigres,
au avjet du retard d'un parent. .
Le père s’approche, et d’une voix
ave:
—Voyone, voyons, mea enfants, vous

Wêtes pas maries d'hier!

Aux propriétaires de chevaux

  
Ci

La seule véritable poudre engraiesive
et nourriseanle porte la marque “’un
cheval tenu en laisse” tel que indi-
qué ci-dessus, dûment {enregistrée
conformémentà la loi ; elle est IA pro-
priété exclusive de T. Dudevoir, Coin
es rues Liagauchetiére et Montcalm.
Les commerçants peu ecrupuleux qui

tenteraient do ee l'approprier inddment
seront pourauivis sévèrement devant
Jeatribunaux suivant les rigueurs de
a loi.
Ceci bien étali, nous nous faisous

un plaisir en même temps qu’un devoir
d’attirer l'attention den fermiers ou-
propriélaires d’animaux sur les ayan-
tages réele que procure l'emploi de
cette poudre bienfaisante.
Ceux qui possèdent des chevaux ou

des bsetiaux ont tout naturellement
intérêt à leur Conservation, c’est à dire
en les nourriseant bien, en n’exigeant

d'eux une sommede travail trop
considérable pour leura forces et eur-
tout en les soignant convenablement
dès qu’ils paraissent être maladeson en
proie à un dépériseement eans cause
apvarente.

Il arrive souvent que les chevaux ou
beetiaux qui ont été négligés finiseent
par tomber malades et ne remplissent
»plue les conditions exigées d'eux, c’est
alors qu’on les confie aux soins toujours
onéraux d'un vétérinaire ou qu’on les
vend Avec une perte considérable.

Il eat pourtant un moyen bien simple
et peu coûteux d’avoir toujours des
animaux bien portants, bien vaillants
et bien. vigoureux, c’eat de &e procurer
In célèbre et fameuse POUDRE ENGRAIS-
SIVE ET NOURRISSANTE de T. Dudevoir
& Co., coin des rues Lagauchetière et
Montcalm. ol

Cette poudre est, du reste, haute
meut recommandée par les vétérinaires
les plus distingués, les professeurs les
plus éminents des hôpitaux vétéri
naires et les propriétaires d’animaux
ayant de longues années d'expérience
et qui ont toujours employé avec un
grand succès ls poudre engraissive et

JAMES
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LA GRANDE INVENTION

POUR LAVAGES PACILES
Aveo Ean duroou domnos, chando eu

frolde, sans arier mil nes
mailing, mi sts Étolfes-

valefausitre pauvre où riche ne saaralt

avceine cotationsMLTR0
fabriqués que paz
JAMES PYLE, New-York.
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A, Hurteau &Frère,
Marchamds de Rois de Sciage,

92, RUE SANGQUINET. MUXTRÉAL.

 

Lt! No. 106.
Byuin Wollioaee 0,68 faco des

uregux du ides rues Banguinat et Dorchester
8
8 -Trono
1an-18marg 87 caen Ne,soi

uérir, essayez Green’s August Flower | Rid

GRANDE VENTE
A BON MARCHE

—CHEZ —

L CINO-MARS,
No. 21-465

Rue Notre-Dame
Réductiens extraordinaires sur

toutes pow marchandines,

 

 

Un lot do Chemises en Laine. (job)
Tendus à 25 pour ccat on dessons da prix coû-

Un lot de Corps 6t Caleçons à 25 jour
cent en desrous de Is valeur.

Un lot de Has et Chaussons [laine] pour
la moitié do leur valeur,
Milton robe. D nl et flouri, Tweed

Canadientoat laine, eter cto. vendas à grands
sacrifices J
Enfin touts Ia baiancc do nos marchandises

on laine quo nous donnerons i 3) pour cent en
dessous du prix coûtant.

Vous trouverez aussi Crétonnes et Nettes à
eaux, Tapis de toutes sortes, Prélarts,

Tolle, Cotonnades,ete., ete. chez

E. CINQ-MARS
2146 Rue Notre « Dame,

Enseigne de la Boule d'Or.

Un tailiozr et dans l’établistement,

Ti 3pa-213 , EB. CM,

Toux, Rhumes, Bron-

chites Asthmes,

Oppréssions
Guéris infaibliblement par l’urage de le
xir Palmovairs Balsamtique du Dr

PICAULT

PICAULT & CONTANT
SEULS PROPRIETAIRES

1475 RUF. NOTRE-DAME

MONTREAL.

Venant d’arriver

Par le steamer CREMON

 

 

5,000 caissos de vitres, 4èmo qualité
1,500 ““ “ 3ème “
1,000 ““ double * “
2 caissea do Marchandisesd'articlo

français.

P. D. DODS & CO
No. 146, RUE McGILL.
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AVOCAT
(Ancien membreduBarreau de la Cité

HULL.
Rue pale, (Maln 8t.), Edifioess duBaresn

te
Réside Ottawa, rue Nicholas Ko. 118.

Modistede Paris.
Mme F. BORNIER,

DE PARIS, se charge de toutes geafestiors
robes, manteaux, etc, nour dames

et Jeans Alle:
Lue plus trons de modes sontroves ES RareetBuh Sad +

Mux P. BORNIER,
No. 84 rua Lasaunhatidra.

F. A. TETU
ARPENTEUR GEOMETRE

62 Rue St. Jacques.
+ oot 87-üm's

Bloc-Notes de Bureau

Couverture, papier bavard, impriméo avec
, nom : PXRrECTION.

Papler blanc ligné:
No, 1880, de 80 feuillets, format 628. Prix : 126
Ne. lét9,.deso “ 8:10 * Me
Couverture, ier fort avee feniile papier

bavard, foprinée avec nom Crows: P
Papier-toile, mines, ligné où anal

No 1382, de %ifeuillets, format 5x$. Prix ; 180
No 1412, de 92 * 8x10, * 30¢

Papier-toile, épris, ligaou uni.
Ne 1823, de 43, feuillets, format Ssf. Prix: Slo
No 1842, deys “Bu tt 15

BLOC-NOTES, HANS CUUVERTURF, PAPIER
URDIXAIRK, de 50 feuillets, dans tous les for-

ot variant dsns les prix de 3 contins à 15
centins chacan.

1 ileotion d'échantillons de 12
noiiies dEérautsseraadressée, sur réc option
de $1.00. articles sont en vente à la
Tibruicle.

J. D. ROLLAND & FILS,

 

  6 à 14, ruo Falnt-Vincent, Montréal.

REPRODUCTIONS.

UNE CONVERSION,
(Suite)

Aveo raison lo Rév. Gill sou-
tient que c’est là un roman. Et if
donne cot argument: Lord Lyons
était la loyauté même; s’it avait
dans son cœur renoncé à la roli-
gion protestante, il no scrait pas
bypocritement venu à ls rue d’A-
guosscau prendre sa part d'un
culto ctdo prières que sa cons-
cience condamnait. Sar ce terrain
lo Rév. Giill est inattaquablo à un
degré qu'il no soupgonno pout-dire
pas et quo certainoment il no dit
point,

Catholique do fait, lord Lyons
n'aurait pu participer par intérêt
ou par respoot humain à un culto
hérétiquo. S'il y à uno apparonco
de vérité dans les obsorvations do
la correspondante da Daily News
au sujet de l'attitude do lord
Lyonsà £s paroiese protestante
s'expliquer. Lord Lyons pouvait
sentir que sa raison ot son cœur so
détachaient de la religion de son
enfance, eans qu'il eût eu le coura-
ge do l'avouer à d'autres, de
se l'avouer à lui-même. Il ne
croyait plus peut-être à la
vertu ot à la mission do Lutherot
d'Henri VITI, ni à la beauté des
pratiques de la réforme, ni à l'au-
torité du révérond (iill. Son âme
alors n’était plus protestante. Mais
il no sñvait pas encore ses prières
catholiques. S'il les avait apprises
il aurait hien su qu'on ne peut les
diro dans un temple protestant.
Donc lo révérond Gill a raison

de soutenir quo lord Lyons était
trop loyal pour prendre part exté-
rieurement à un calto qu’il avait
abjuré. Mais il quitto ce bon ter-
rain pour on aborder un autre
lus dangereux. Ii dit en effet que
ord Lyons, livré aux influences
ordinaires d'un milicu protestant
sorait resté bon protestant. Mal-
heureusementil avait une fimille
catholique. Il aura été circonvonu
entouré do la façon la plus natu-
relle et la plus irrésistible. Car M.
Gill naveut croiro à rien que de
très honorable ct do très touchant.
La volonté do lord Lyons n’était
sans douto pas très forte au mo-
ment où s0s forces déclinaient. 1l
aura cédé pout-être par reconnais-
sanco, par aflection, par lassitude.
Bref en conversion, aux yeux du
révérend Gill, no doit pas avoir
été très cériouso. En tout cas, la
religion protostante a où un lord
Lyons jeune, intelligent, vigou-
reux ; la religion romaine n'a ou
qu'an lord Lyons fatigué, malade,
à poino maîtro de sa volonté.
Lo lecteur sentira assez ce qu’il

y à do tartuferio dans les vilaines
insinuations du Rév. Gill contre
los membres do l'illustro famills
do Norfolk, dont lord Lyons était
membro. Ii euflit do signaler do
parcilles manœuvres pouron faire
justico. Mais nous plaignons lo ré-
vérend ot sos collègues s'ils doi-
vent 50 mettro à co point la cons-
cienco ot l'imagination à la tortu-
ré pour expliquer plausibloment
la conversion do tous los illustres
personnagos qui chaque jour, de-
puis un demi-sidcle, fuiont los secs
et durs autols du protostantismo
et 50 refugient dans la vérité ca-
tholique. On s'étonnerait moins
de voir les révéronds user
do cetto gymnastique, qui doit
coûter à lour conscience, si de leur
côté ils pouvaient nous montrer
un exemple, Un seul exomplo d'un
catholique honorablement connu,
lequel même affaibli par la msla-
die, voudrait à la veille de ls mort
demandor secours ot réconfort à
la religion protestante. Mais on à
va ded apostu!s on annté passor
dans le camp du Rév, Gill, soit
pour prendre fomme, soit pour
contenter des passions on général
peu honorables. Erasme qui con-
naiseait co gonre do “‘ convortis ”,
disait plaisamment quo “le maria-
go était la fin ordinaire de ces far-
cos de réformation ! "
On n’& jamais vu, on [n6 verra

jamais un catholique sincère om-
rasser la religion d'Henri VII

et do Luther pour paraître dovant
Dieu; on voit tous les jours de
sincdres protestants commo lord
Lyons so tourner au dernier mo-
mont vors la noblo ot sainto Bglise
de Jésus-Christ.

L. NExours GODRÉ.

 

  

L'Œuvre de In cathédrale.

Kirenues.

Les messieurs autorisés à recueillir
les étrennes de la Cathédrale, ont
muais d’ane carte portant le ecean de
larchevôché et indiquant la soction de
la ville à visiter. Ils porteront le fruit
de leur collecie à Mgr l’Archevêque qui
les recevra nu ealon de l’archevéché,

.m.
Phere À tous de donner un centin.

Une messe sera chantée à à la Cathé-
dralo, le 2 février prochain, A 9 hrs
a m, aux intentions des donatenrs.
6i-21 j —Communique, dimanche, 29 jan vier, «l2 2 hra pan,à 3 -

L’INCIDENT
DIPLOMATIQUE

DE FLORENCE.

(Du Gaulois).
Etrange histoire que cello qui

remplit dopuis dix jours los colon-
nes dos journaux, ct qui surexito
l'opinion publiano à an si haut de-
gré, des doux côtés dos Alpes.

S'ily sun principo incontesta-
blo, on matidro do droit dos gens
c’est quo los résidences consulaires
étrangères sont inviolables ; c'est
que los autorités locales s’arrêteat
an seuil de cos domoures, ou qu'ol-
les n’y pénètrent quo dans dos cas
excoptionnols, ct avco des précau-
tions intinies ; c'est que ces garun-
ties, qui sont do tous les temps of
de tous los pays, sont ontourées
d'un reepect absolu sur lo conti
nent européen,

Lauville de I'lorence v'oat co-
pendant d'être lo théâtre d'un in-
cident qui en dit long sur les
mœurs politiques des fonctionna:-
res italiens, ot sur l'oaprit qui Ice
Anime vis-à-vis des ropiésontanis
de la France.

Il est nécessaire quo je rappelle
brièvomentles faits pour la com-
modité de la discussion,

Il y a plusieurs mois, mourut à
Fiorence, un général tunision, du
nom d'Hussein-Pacha, Isissant un
tostament qui instituait pour son
légataire universel, lo Bey de Ta-
Dis en personne. Un prétendu fon-
dé de pouvoirs du Bey, uu fratgais
du nom d'l“imolich, se disant d'ail-
lours indûment créancier du dé-
fant, demande au coneul de Fran-
co communication des documents
relatifs à la succession,
Le consul rofuse; il serait trop

long de diro sur queiles raisons
s'appuyait son refus, M. do Lai-
gue, c'ost le nom du réprésentant
français, n’est, d’aillours, pas Jo
premier venu, Consul do carrière,
âgé aujourd'hui de quarante-qua-
tro ans, versé À fond dans un mné-
tier qu'il a exercé successivement
à Carthagène, à Galatz ot à Mal!a-
£a, M. do Laigue avait pour lui
dans l’eapèco, les lois, les règle-
monts et la jurisprudence.

Elmelick n'en crat rien ot s'a-
dressa au prêteur, vulgairement à
un jugo do paix do lloronce, pour
triompher des résistancos do M.
do Laigue. Lo magistrat italion
rotint l'affaire ct rendit, par dé-
faut, un jugoment ordonnant s¢-
quostro et dossaisissement des pa-
piers.

Jo no dirai pas co que valait lo
Jogoment, je souhaite qu'il vaillo
micux quo lo plaidourquil'a olto-
nu. la tout ca, lo consul da
France puit Aussitôt &05 mesures
poury faire opposition, lorèquo le
22 décombro, lui absont, lo préteur
se présonta au domicile do M, do
Lsiguo, chupoau surlu teio ot u-
gare a Ja bouche, réclamantl’exé-
cution do son jugement. Devaut lo
rofus du chancelier, lo préteur
s’obstino, envoie chorcher gondar-
mosset sorruriera; puis tous so
mottont à l’œuvre, On fo-co los
portes, on pénètro dans In pièco
os archives du Consulat, on y

fait main basso sur les papiers de
la succession luszein ot on les
mot gous scollés.

(A continuer)

—Nous avons plusieurs médicaments
appropriés pour chnque sorte d'asthme
et de bronche. Aussi, nous assurons la
guérieon de ces maladies par l’usage de
nos extraits de racinages. Portez atten-
tion à nos certificats qui parsitront
les mercredi et enmedi de chaque ee-
maine,
Nous avons cinq eortes d’excellents

giropa pour Ia consomption, pour ren.
forcer l’estomac, et, enfin, pour toutes
lea maladies constitutionnelles.
Pour les enfants, nous assurons le

succès dans les maladies de croup, de
diphthérie, de grippe, ete.
Nous avons toujours auesi la prépa-

ration pour faire disparaître les poils
daus la figure des dames. Le nrix est de
$1.00 et $3.00 la boite.

Mur DesMarais-LacROIX,
1263 rues Mignonno coin de la rue

j00. 13d. Sainte Elizabeth, Montréal.

HORACE PEPIN, L. D. S.
CHIRURGIEN DENTISTE

1689, ruc Notve-Bame
Sme porte À l'est de la Côto St, Lambert

MONTREAL

VICTOR ROY
— ARCHITECTE —

26—Rue st. Jacques—26

MUNTREAL+

J. N. Lamarche
RELI

No 17, Kua Ste Therese, Montrés
(Entre les russ Ei Gabriel ot Dà Vincer-

nore

Manufacturiers de Livrow, Disnos, Régiés,
Parforege umérotase ct Rolleure de Igxe-

1a a)

Hetu Dumouchel &
HP

NOTAIRES

No. 80 Rue St. Jacques.
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  M. K. X. Nt. PEERRE,
netro agent général, eat
actuellement à visiter
nos abounés par toute la
province.
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La question juive et nos
classes ouvrières

Uno chroniquo ‘ouvrière signée

 

“incrédulo,” publiéo par nous,il y P
& quolque temps ct lu réponse
gu'clle u provoguéo dans La
Presse, do la part do M. Helbion-
nor, ont romis À l'ordro du jour la
questionjuive,
Co n'est pas copoudant quo l’au-

teur do la chronique, pas plus que
ton contradicteur, n’ontendaiont
soulover la fumcuso question eo-
mitique, Oh { non ! Bien au con-
trairo, ils s’en défondent tous deux
uvoo indignation.
Co qui n'empêcho pas que tous

deux cependant entendent impo-
ser impunément su peuple cane-
dion les prétontions, les o:vours,
les somoncos do ruino au moyon
deaquelles, depuis dix-huit s1dclos,
la conspiration rémitique bat on
brdoho la civilisation chrétionne.
Æt si quolqu’an vout lutter con-

tro les cflots pervors du socialismo
juif, mômeo cesnyor do prondre
contre cotto plato universello les
mesures do la plus commune pru-
denco, oh ! alors, ila criont ious
deux nvoc indigontion : ‘“ Vous
goulevedes (ucstions do race, do
religion, In question rémitiquo!
ote,

»
x uw

Que M. Helbronner, lui, cher-
cho à nous jouor areille comédie,
nous n’avons pus lo droit d'en êtro
surprise, Il n’vst pus impossible,
il cst mémo nescz probable quo,
opérant d’après un plan concorté
d'Avanco avou Fes co-roligionnai-
rer, ainai que la chose s'est constam-
ment pratiquée en fout temps et en
tout pays, dopu:s lo commoence-
mont do l'ôro chrétienne il no
traveille précigémont par ces
moyens si souvont mis on œuvre à
ruiner, ici commo ailleur, l'œavro
du christianismo. En travaillant
do la sorte, suivant los traditions
constan(os ot à l'instar de scs frèros
du présent, aussi bion quo ceux du
passé, il no ferait quo l'icuvre
d'un fidôlo ot véritable juif,
Mais quo los Onnadions Oatholi-

quos so constituent ses séides
mémo plus ou moins conscients
dans uno tollo couvre: qu’ils lo
chargont do roprésontor pour oux
les grands intérôls do l'ordre s0-
olal chrétien catholiquo ot que,
pour ocla, ils tiennont à mentir
officiollemont À la vérité, c'sot co
quo nous no pouvons concovoir,

Ft pourtant cola ost. nen ju-
gers par l'oxplosion de méoonten-
tomont qui so manifesto contre
rons dans uno 2mo Chronique quo
uous adregso * lucredulo,” we quel
oat lo motif do son ire 7 C'est tout
simplement lo fuit quo nous n'a.
vons pas voulu lui pormottro do
vonir,sous uno signature anonyme,
v'ost-à-dire écrivant sous notre res-
ponsabilité à nous ot nullemont
tous la sionno, accréditer dos or-
roura do fhit, comme collo de dire
quo M. Holbronnor se considère où
qu'on le considère canadion-frangais!
loraquo lui-même s0 proclame juif
do race,aussi bien que do religion !

“a

Nous sommos donc & la fois
combattu, insulté mémo d'uno fa.
gon très insolonto par M. Holbron-
nor, ct tancé d'importanto par
notro propro chroniqueur, tout
timplement pour avoir dit très
exactement quolle était Ia qualité
qu'occupo M. Helbronnor dans
notro mondo social canadien, Nous
pourrions ajouter que d'autros de

pronve
d'uno indifférenco inooncovable,en
permettant, enns ln moindro pro-
testation, à un cffronté, d'insultor
lo drapoau sous lequel ils so van-

onthousiasme

nos collaboratours ont fait

tont avoc tant d
d'avoir servi si longtompe.

Cotto singulidro position qui
Lous cat faito à la fois ot parl'an
do nos enncmins ct par des gens
‘qui so donnont commo nos amis,
Lous oblige à uno doublo réponse.
Naus disposorons pour aujour-

d'hui du cas do M, ILolbronnor.
Nos amie, y compris M. lo ohroni-
queur ‘“ Incrédule,” voudront bion
attendro quo l'cepaco nous por-
motte de lear diro co que nous
pensons do lear attitude.

1

M. Helbronnor joue à l'indigna-
tion contro I'Etendard co quo
nous avons dit qu'il était un jaif,
ct que, commo to), il no pouvait
être coneidéré comme lo véritable
roprésontant do notre race ot de
notro nationalité, dans la commis-
sion da travail.
Et choso étrange : c'ost en ad-

meslant qu'il est en effet 3u1F DE
RACE ET LE RELtuloN, qu’il mani-
feato ainai sa mauvaise hameur do
n'être pas tenu comme l’un dos
nôtros

Tk

Il n'ost un hommo tant s it
peu au fait do l'histoiro ot des
questions sociales qui n'admetto
les faits suivants commo étant de
la plus complète évidence:

lo. Au point de vuo de la doo-
trine, le judaismo est l'ennemi
systématique et implacable du

istianisme, l'ordre social juif

 

de l'ordre social chrélion, si tunt
Gst quo l'on puisee honorer le sys-
tdmo souial juif du titre d'ordre
social.

Zo C'ost lo christianismo quis
régéréré l'hommo, snnobli lo tra-
vall, créé tout lo droit social on
vertu duquol l'ouvrier, lo pouplo
des travailleurs, peuvent faire va-
loir los légitimes rovendications
qui constituent aujourd’hui, dans
un sons favorable, la véritablo
question ouvrière,

Taudis qu'au contraire, le ju-
dsi-me et toutes Jos doutrines ad.
voncs su chrislianieme ont 6té
los implacables ennemis de ses
véritables droite.

-
«

Ce fut dès lo Prétoire que se
po:a la véritablo question sccisle,
ot que naquit l'antagonisme, 4 ja.
mais irréconciliable, ontre le ju-
daïsmo et le christianisme, en ma-
tièro des droits de l'ouvrier chré-
tien.

Jésus y offrait ri royauté s0-
cialo à l'humanité. Q disait au
euplo : “Moi, l'enfant de Ir

ordcho, lo fils do Joseph l'artisan
do Nazareth, je vions to protégé
à jamais contre la {yrannio do César, qui a fait do toi un esolavo,

“ Mu loi divine foru do vous
tous uvec moi et do chacun do
vous, oniro veus, dos frèros, nu
même titro, fils ot héritiers do
notro l'ère, qui cost dans los cieux.

‘* Ma charité qui m'a fait naîtro,
qui va mo faire mourir pour le
salut du plus petit, comme du plus
grand d'entre vous, va Créer oo
régime d'égalité admirable, ce
lion d'amour qui fera du purvre et
do l’ouvricr, l'enfant bion-simé du
patron et du riche, parceque tello
est la volonté do voiro Dieu.”

x.

Or, quolle fut ls voix qui répu-
dia cotto loi d'amourot on ropous-
sa aveo dos hurlements de furour
la divino application uu gonre
humain ?

N’eat-co pas celle du Juif ?
“Nous ne voulons pas d'autre roi

que César l" vocifora-t-il. ‘Nous ne
voulons pas quo celui-là (le Christ)
règne sur nous!” .

St puis, voild quo, dix-huit
siècles durant, c’ostà-dire à tra-
vers touto l'èro chrétienne,le juif,
n’a Cossé do lo répétor sur un ton
ou sur un sutro, Co cri féroco et
stupido; voilà qu’associé à la libro-
poncéo de tous log âges, à l'hérésio
do tous les siècles, au paganismo
brutal ot à l'athéisamo social, sans-
ceseo ronnissant, lo Juif a réussi à
porpétuer jusqu'à nos jours la dé-
gradation du travailleur, sous lo
acoptro dos César do toutos sortes,
l'esclavuge de l'ouvrior, sous Jo
fouot de tyrans arbitraires, los
uns ot los autros selon lu cœur du
Juif.

L
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"Foutefois, co ori anti-chrétion ot
par JA mémo anti-socisl, lo Juif à
eu I'hebileté do lo varior suivant
sos intérêts, Car bion souvent, sa
voix blasphômatoiro s'est faito
toute de mies pour ongager do
pauvros dupes do chrétions déser-
ter lu cause du Ohriat, qui ost la
causo de l'humanité laborieuso et
souffrauto ot à a'enrôler sous la
vergo do for du Juifrapace ot inhu-
main, du Juif qui à exploité l'hu-
manité pour tiror do ses suours ot
do son sung, los monceaux de ri-
chosses, dont il so fuit aujourd'hui
un véritablo trôno.

Il ost constaté historiquemont
qu'il on à été toujours été ainei;
logiquement, il n'on pouvait être
autrement. La dostrino du Juif,
opposée viotorieusemontà colle du
christ, no pouvait, en triomphant,
produire d'autre résultat,

IL

quo «0 dresse sériousoment pour la
première fuis on notro paya la
grando quostion socialo des rap-
ports ontro los maîtres ot les ou.
vriers.

Voilà qu’il s’agit d'établir, par
uno législation civilo, quols seront,
vis-à-vis les puissants par lo cani-
tal ot par le pouvoir politique, lus
droits «los pauvres ot des faibles,
les droits de la fomme ot do l'on-
fant,

Il y a plus, car 11 s'agit d'assu-
rer contra l'intérêt avouglo de
l'hommo d'argont, non pas soule-
mont lo pain, la santé, la vio de
milliors do pauvres travailleurs,
mais encore ok aurlout, co qui ost
mille fois plus précioux quo Ja
santé ot Ja vio: lour bonnour, la
uroté de leurs cœurs, lo salut de
ours Amos, Car, où l'on ct d'una
ignorance orasse, Où l'on sait que
cos intérêts primordiaux comptent
au promier rang, parmi les grande
intérêts ouvriers qu'il s'agit do pro-
téger.

Or, chose incroyable, nos repré-
sontants canadiens-frangais catho-
liquos, dans lo ministre fédéral
n'ont rien trouyé do mioux à faire,
quo do fairo roprésonter de tels in-
térôte,par un juif de raligion ot do
lui on confier Ia sauvogarde!

«ta

Co que nous disent respootive-
mont la doctrine chrétienne ot la
doctrine juive, on matière des
droite de l'ouvrier, nous vonons de
le voir.
Ca que nous dit l'expérience

des faits, c'ost quo toujours, dans
tous les sidoloa ot dans tous los
pays, lo capital lo plas exclusif, lo
plus absorbant, lo plus rapace,
a été le capital juif, vis-à-vis
o travail chrétion. Quo l'on
interroge l'histoiro, que l'on
en sorute tous los secrets et
l'on établira comme règle géné-
raleque,partoutoù lo poupledes tra-
vailleurs a été prossuré, partout
où l'on a indignement oxploité les
gueurs et lo sang do l'humanité la-
harieuse pour lui faire produire le
plus d'or possible au bénéfice des
Capitalis iH été là où régnait
le capital j £, ou à défaut dé ca-
pital juif, le syatèmojuif, d'explei-
tation du travailleur par lo capital 

eu me. a eye

Et lorsqu'il en est ainsi, voilà

Leojuif à dégradé la femmeetl'en-
fant chrétions, il les 5 réduits au
rôlo de simples machines.  Dé-
truire lo systèmo familial, quo lo
christianismo avait établi, pour le
remplacer par le syalèmo qui vent
quelo travail no soit qu'uno mar-
chandise ; fsiro déchoir l'ouvrier
de ra dignité de membro do la
famillo pour n'être plus qu’un ins-
trument de produotion appréois-
ble soulomont d'après los lois com-
merciales de In hausse et de la
baisse et du quantum du rende-
ment: toile a toujours ét6 l'œuvre
oapitalo do l'économio sociale
juive.

“…
La question s0 posant ainsi, nos

gonvernants d'Ottawa avaiont, il
y & un an, à nommer une commis-
sion d'ane quinzaine de membres,
pour étudier à la fuir, ot les rola-
tions généralos du capital avec le
travail duns touto la puissance du
Canada, ot les intérôts spéciaux
des différonts groupes do popula-
tion généralo du Canada.
Dans la population généralo du

Canada, les Canadiens-frangais oa-
tholiquos comptent pour prés d'un
tiers, los catholiques pour prés de
la moitié. Ils forment. m&mo lu
majorité dos classes Imboriousos
commo catholiques, près do la
moitié des travailleurs comme
peuplo do raco française. Il out à
peine besoin d'ajoutor quo los oliré-
tiens forment au Canada la quasi
unanimité.
Nous avons dono droit à uno re-

présentation sérieuse dans 1a com-
mission, pas moins de quatre ou
ving membres comme Osnadiens-
frargais, au moins sept commo oa-
tholiques.
Eacore uno fois, que nous ont

d'abord donné ces bons mossienrs
d'Ottawa ? Rien comme. catho
liques ot Canadions-frangais. Faut-
il on être surpris ? Non. Cela pa
raît être désormais la règlo de cos

Lo Papo infailliblo s’est appli
qué à montrer, depuis un siècle, à
ls chrétienté, la tranc-maçonnerio
commo l'ennomio implacable des
sociétés chrétionnos. Or, quel ost
l'homme quelquo peu instrait de
la constitution de cette église de
Satan, qui no sait que les juifs en
sont les principaux organisatours
ot qu'au-dossus de tous los grands
consoils, siége dans sos antres
ténébreux un conseil supérieur
qui tient toutos les ficolles, qui
exorco tous lea pouvoirs sapé-
riours et qui ost, à peu près oxclu-
sivement, composé do juifs?
Estce un hommage à co sénat

diabolique quo Sir Joho s vonla
rendre, ou donnant un juif pour
roprésentant dans los questions
rocisles, au groupo important des
Canadiens - Français catholiques ?

Mais non | Co n'est quo sous la
houlette du grand-maître franc-
maçon, Sir John, que notre natio-
nalité peut marchor piousoment à
la réalisation de sos destinées,

I

Quel, ost personnellemont, me
demandra-t-on, le r6le de M. Hel-
bronner dans csite action occulte
do la juivorie, au soin des sociét&s
ehrétiennes ? Nous nous hâtons de
dire que, porconnollomont, nous ne
connaissons de sa part aucun acte
de participation sux ténébrenses
monées juives quo signalent l'his-
toire et les ouvrages que nous
avons indiqués .

Rien, si ce n'est ceriaines insul-
tes ragouses instinotives à l'adres-
se de ce qu'il y a de plus cher à
un cœur catholique et cansdien-
français.
Nous ne connaissons pas M.

Holhronuer. Il pout 8trc un ex-
cellent homme, n'ayant aucune-
mentl'idéo de contribuer aux mé-
fuits séculairos des sions contreles measieurs,

Ruppelons nous quo lora des
27 inatruotours agricoles nom-
méos pour ume région du
Nord-Ouest aux trois quarts oa.
tholiquo, ils ne nommèrent pas un
seul CanadienFrançais I pas un
seul catholique, Mgis ila avaiont,
écrivant dans la presso, voudo à
lour rondro hommage, un juif de
naissance ot do religion, qui éori-
vait en français la louange du mi-
nistdre Sir John, Co fait de pou-
voir parler ot écrire lo français,
comme eussent pu l’écrire ot lo
arlor un cosaque, un seotaire de

hrahomot ou do Bouddhs ou même
un Chinois, a été, aux youx pa-
triotiques de MM. Chapiçau, Sir
Mootor et Sir Adolphe, un titre
auililsant pour fuiro, d'abord, de ce
juif non-soulement wn roprésen-
tant, mais le seul représentant dos
Cunadions - français  catholiquos
duns In commission du travail. Et
tous ceux qui ontou lo mauvais
goût do n'âtro pas satisfaits ont été
écorés du titro do fanatiques, ce-

prits étroite, mécontonts, esprits
chagrins ot romuants ; sans doute
même do révolutionnairos !

Si, plusiours mois après, un re-
présentant do noîro raco à été
ajouté à is commission, sans nous
rendro encore complètemont jus-
tice, ga été après avoir, dos mois
durant, laissé subsistor l'injustioo
ot I'injuro à notro race ct à notre
foi, quo nous vonons do signalor.

Il est de piousos gons qui n'ont
cessé lours cris d'indignation
tout lo cours de leur lecture
des gros volumos do La France
Juive par Drumont, ot qui,
voyant lo Canada franyais catholi-
quo à la morci do la juivorio dans
la Commission du Travail, do par
la grâce do Sir Hector ot do M.
Chapleau, n'ont pas ou cepondant
d'autre idée quo colle do romercior
Dieu d'avoir donné à notre foi ot à
notre nationalité d'aussi dévoués
protootoeurs |
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Et pourtant, quols réquisitoires
épouvantables n'ontpas ôté drossés
même de nos joars,contre l'action
juive dans les sociétés chétiennes
depuis dix-huit sièolos! Fat-il pos-
siblo quo nos gouvernants d'Otta-
wa, malgré touslos droits à l'igno-
ranco doréo,dont les couvrent com-
me d'une inviolable immunité, la
orétinerio béato do leurs dupes,
n'en aiont pas plus ou moins on-
tondu parlor?

N'ont-ils donc pas voulu voir au
moins quelquo chose do co que
lent ont montré avoo uno évidonoe
quasi mathématique, ot Drumont
dans los doux volames do sa Fran-
ce Juive, ot lo Révd P. Doschamps
dans son hietoiro do la franc-
magonnorie complète en trois vo-
lamos, et avoo uno science ai pro-
fondo M. Claudio Jannet, ot Bot
d'ouvrages qui ont surgi dornidre-
ment sons l'auguste inspiration de
N. T. S. P. lo Bape Léon XTII ?

N'ont-ils pas vu partoutot tou-
jours, la main du juif préparant
dans, L'ombre ot In Sou iration,
ar l'hypocrisie et l'exploitation

dos dupos chez les chrétisns, à pou
près toutes les plus grandes calami-
tés qui ont dévasté la chrétienté
depuis son bercoau ?

Nont-ils dono pas entendu le
défi de Drumont porté aux juifs ot
à lours amis, d'indiquor dans l'his-
toiro do l'Europe, soit une
diabolique révolution, soit un
odieux massacre, soit ume
honteuse trahloon, soit un
assassinat on grand, soit qu
qu'autre do ces grands orimes qui
ont depuis dix-nuit sidclas, fait 1a
honto de l'humanité, et où l'on no
rotronvo pas, soit comme organi-
sateur hypocrite ot sournois, soit
comme oxécutant cynique et bars
bare, le juif anti-chrétien, ennemi
de tout co qui tiontà l'ordre social
établi par le Christ?
Nous ne pouvons,naturellement,

reproduire dans quelquos colonnes,
ce qui & requis vingt volumas de
documents à Jannot, Drumont et
dix antres autoura. Noug reférons à
ces magnifiquescnvvages tous ceux
god veulent ovoir la prouve au-
entique de ce quo noua ne fai

sons qu'aunoncer sommairement, 

chrétions. Mais il pout aussi être
tout le contrairo et nous doman-
dons quo l'on suive à son égard
los règles les plus élémentaires de
la logiquo ot du sens commun.
Les frangais vont-ils choisir leurs
généraux parmi les prussiens? et
vice-versa. Sir John, tout on croy-
ant M. Blake honnête, lo mettrait-
il à lu tête do son organisation po-
litique ?

n supposant M. ILe\bronner le
plus honnête homme du monde, le
moins quo l'on puisso croire da
lai, c'est qu’il chercho à fairo
triomphor ce qu’il croit êtro le
‘vrai ot le bien on matières s0-
ciales. Et plus on lo suppose hon-
nôte, plus on lo démontrora inca-
able de travaillor au triompho
e l'idée chrétienne dontil ne pout

qu'être l'irréconciablo ennomi.
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M, Helbronner so déclare carré
ment juif do naissance et de reli-
gion, Juif do roligion( après
avoir jusqu'à l'âgo mûr, étudié
l’histoiro du christianisme ot avoir
été à même d’on appréoior los mor-
voillos. Nous lui dounons volon-
tiors crédit do sa franchise. Il ent
pu, comme s0s maîtres en politi-
que, cachor sos couleurs ot se don-
ner hypocritemont pour ce qu’il
n’est pas ; eux, libéraux jusqu’à la
mcälle, so donnent bion comme
conservateurs. .
Mais nous ne pouvons pas, à

l’exomplo de notre chroniqueur
“ Incrédule,” le prendro pour ce
qu'il n’est pas, ne veut pas ot ne
pout pas ôtro, c'est-à-dire, pour un
chrétion. Car il s0 proclame em-
phatiquement do religion juive,

Or, en co faisant que fait-il, si
non répudier lo Christ ot aveo lui
tout lo christianismo ? Si non
répéter avoc ges ancîtres déjoides
cetto proclamation de principes
sociaux barbaro et Césarienne :
“ Nous ne voulons d'autre roi que
Cèsar ?! Nous ne voulons pas
que le Christ règne sur nous ?
Comment imaginer quo M. Hel-

bronnor soit an honnête homme et
puisse, avec uno telle foi religiouse
et sociale, travaillor sincèremont,
honnêtement, à fairo prévaloir los
dootrinos de l'Hommo-Dieu, qa'il
oroit être un vil imposteur ? -

Il no vout pas d'autre roi que
César, nous aflirmo-t-il par sa pre
fossion do foi. Ei nous avons dé-
montré, ot touto la philusophie
chrétienno et toute l'économie
socialo chrétienne proolament
que cola no peut vouloir signifier
Autre chose quo la proclamation
du césarismo, du droit do la force
brutalo du- Diou-Etat, do l'état
écrasant arbitrairement sous un
scoptre de fer los mombros souf-
frants do l'humanité ravaîl-
louse, c’est-à-dire, lo retour au
paganisme, qui faisait de la
multitudo dos hommes, des osola-
vos, les instruments misérables
d'un petit nombre do puissants ot
de jouisseurs,
Encore une fois, il n’y à quo le

règno du Christ et de sa doctrine,
ur ompéchor do tels maux. Mais

If Helbronner ost làdui répète
dans son Credo juif: “ Nous ne vou-
lonspas que Oelui-là régne sur nous!”
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de son credo, M. Helbronner est
voué d'avanon au triompho de tout
co que nous considérons, nous,
corame lo souvorain mal dos peu-
plos. Nos Livres Saints, nous pré-
isont le règne do Satan lui-même,

en la personne do l'Anti-Ohri4
Or, que fora l'Anti-Christ? Avant
tout et pardeasus tout, il travaille-
ra à la destruction do l'ordre social
chrétien, pour lui substituerl'ordre
social juif, Beaucoup d'osprits su-
périeurs sont d'opinion quo ln
préparation du règno do l'Anti-
hrist est déjà commencée,
Eh bien ! nous lo demandons:

avoo sa croyance tolle qu'afichée
par lui, advenant ce règno,de quel
Côté se trouvera M, Ielbronnar ?

Représentant des Canadions-fran-
gais dans les questions sociales, an
service de qui se trouvera trovail-
ler notro puissance nationale, mine
A sa disposition, a’il est vrai que le
zègna de l'AnteOhriat se préparo
a0 ab.en:
M, oloranior Tô croyant pas 

ue le Messie soit encore vonu
ovrs  vraisemblablemont tra

vailler pour assurer l’avènc-
ment de 1'Anti-Christ, comme,
s'il ost vrai que lo règne do
l'Anti-Christ 56 préparo uctuolle-
mont, lu générulité dos juifs do
religion y travaillera, (co sont
les Livres saints qui lo disent).
Et travaillant eur % tarrain s0-
cislcar c'est le torrain où
doit surtout se prépsrer lo
règne de l'Anti-Ohrist;- travail=
lant siusi, disons-nous, armé de
l'influonce, du mandat représenta-
tir des Canadiens-français catho-

Et co bon M. Helbronner, et ton
admirateur “Incrédule'’ qui nous
assuront quelo fait de posor M.Hel-
bronnercomme notre représentant,
voiro même cumme un Canadien-
français, ne soulève pas la'question
juive | Eux qui nous défendent de
parlor de race et de rcligion quand
un tolroprésentant nous ost donné !

*
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Ainsi donc,il est évident, d'une
évidence qui crève les yeux, quo le
gouvernement d'Ottawa no pou-
vait nous donner, dans la commis-
sion, quolqu’un qui fut plus ceson-
tiloment notro ennemi. Ennomi
par la race, onnemi par 1'intérét
social, ennomi surtout par la foi !

Oui, dira-t-on, mais il écrit dans
un journal bleu, au bénéfice de M.
Chapleau ! Voilà, certes, qui est
plus important et que la race, et
que l'intérôt social, et que Ja foi !

xx
M. Helbronner s'écrie qu'il est

plus Canadien-Frangais que les
gens de L’Erexpanp!
Pourquoi n’a-t-il pas dit de suite

qu'il était aussi plus catholique
que nous? Sa prétention de so
aire représentant de catholiques,
ne serait guèro plus grotesque que
celle de se donner comme repré-
sontant naturel de canadions-fran-
çais,

Plus Canadien - Frangais que
nous|

C'est ainsi que pariaiont les
puissants juifs millionnaires de
Paris, avant la guorre franco-prus-
sienno. Tous étaient plus Frangais
que los Français ! surtout que les
Français catholiques ! On les a cru
béatoment, comme tout un peuple
do- dupes croit aujourd’hui M.
Helbronner. Ils étaient de si bons
gargons | Et leurs paroles étaient
si miollouses! A Paris comme à
Montréal, on lisait lours journaux
on vooiférant contre les journaux
ultramontaine. On s'endormait
dans les bras de ces bons juifs!
Mais quel affroux réveil! Au lon-
domain des désastros do la guerre,
lorsquo la France était pilléo, ran-
gonnéo, écrasée, couvorto de sang,
uno enquête mliitairo officiello éta-
blit quo onzo dos principaux
grands journaux parisions appar-
tonant aux jaify, étaient vendus à
la Prusse ot avaient, durant toute
ls guorre, traki systématiquemont
la France pour servir los intérêts
prussions.
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Plus canadiens - frangais que
nous ! C'est pour cola sans doute,
que sans provocation, BAN8 à-propos,
sans raison ni prétexto, il insulte
insolemment à co qui doit ôtro le
lus cher au cœur du Canadien-
ngais, son drapoau national, le

drapeau glorieux qui, durant huit
siècles à promoné à travers le
monde, les grandes gloiros de la
France, notre mère patrie, le dra-
peau qui a abrité notro borceau
comme pouplo ot los gloires im-
mortollos de nos tomps héroïques,
le drapeau qui a présidé au champ
d'honneur aux victoires de Mont-
calm ot do Léyis. |
Pour rendre hommage à un

aussi glorieux passé, mous avons
arboré audossus de notre journal
un drapeau fleurdelysé, modelé
autant que nous l'avons pu, sur
l’immortel drapeau do Carillon,
Nous y avons ajouté un Saoré
Cœur ce Jésus, pour mille raisons,
l’une d'elles étant que, depuis Pa-
tay ot Loigny,le véritable drapeau
de la Franco Chrétienne ne va
plus sans lo fanion du Sacré-Cœur,

: En cffet, après la série d’humi-
liations et d’avanios sans nom,dont
tout cœur frangais rougit oncore,
une seule gloire sans tache brilla
pour les armées de France, co fut
oello qui enveloppa los immortols
faits d'armes de Sonis et de
Oharette marchant à la tête des
souaves ot des volontaires de
l'Ouest qui avaiont attaché à lours
drapeaux lo fanion du Saoré-Cœur
de Jésus. C'est co drapoau qu'eu-
trage lo noble juif dont nous nous
ocoupons et que spirituellemont il
*Ppe lo “ Un drap de lit" 1

h | ces fleurs de Iys ! Ce Sacré-
Cœur! l'œil hainoux du juif les a
bien vite reconnus! De Ii sos ou.
trageantes vociférations ! De là,
les poignées de bouo dont il cher-
che àles atteindre. Il no faut pas
s’en étonner ; co juif croit savoir
par expérionce quo désormaisl'on
peut tout insulter au Canada,
pourvu que ce soit canadion ot na-
tional.

Ses maîtres politiques n’ont-ils
as donné lour drapeau national à
ouler sous los pieds du vieux
franc-maçon et de ses sootaires ?

Ont-ils hésité à montir à l’hie--
rigt. toire ot à trahir le sang françsis

lloraqu'il s’est agi d'éoraser los
métis français anx bénéficos do
'orangisme ?
M. Chapleau n'a-til pas lui-

même fait, aveo gloire, la camps-
gue orangiste en 1887 ?
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Outrager leslys et le Sacré-
Cœur. Voilà des sièoles que los
luifs, ses pères ne connaissent rien
do plus cher à lours cœurs de déi-
cidos. Dans leur suprême conju-
ration contre la catholicismo
n'ont-ils pas roconnu que co wil
fallait avant tout abattre, c'était
le drapeau fleurdelyeé de Ia vieille
France ohrétionno,parosque o'était
le plus puissant et loplasflex ds
fenseur dola croix of do l’ordre 

iquesquellojolie figure Sir Heotar
ys Chaplin ay font.prendre |
lore:

social? ‘IN ont-il ‘pas fuit de cot
outrage qu'il lance aujourd'hui
préoieément le symbole de leur
église estaniquo, la France ma-
gopnique ?

L. P. D. Ont-ils marqué partout
sur lours sataniquos blasons: Lil
lia pedibus destrue ! “Foulez loa
fleurs do lys sous vos pieds !”
Commosans le vouloir, M. Hel-

bronnor, vos insolencos à l'adresse
de notre drapeau, justifient bien ls
vépudiation de votre personne
comme ne pouvant, do près ou do
loin, représenter quelque chose do
Osnadien-Prangais.

FE LT a : F-X-A.Taupst.

Le-travail désrsiriite:

 

Nous ne savons si c'est une
simple réclame enfaveur de MM.
Tassé, Wood el Cie, qui deman-
dent des enfants pour apprendre
à fabriquer des cigares. La
Presse conseille aux pères de [a-
mille d'habituer les enfants au
travail dès leur bas Âge et de les
faire travailler dans les manu-
factures. .
Nous devons protester contro

ces conseils; il est bien vrai que
le travail vaut mioux que l'oisi-
voté, et quo les enfants seront
plus utilement employés à ap-
rendre un mélier, qu'à flâner
ans les rucs. Mais il nous sem-

ble qu’il y à une grave distinc-
tion à faire.
La place naturelle des enfants

n’est ni à la manufacture, ni
dans les rues; elle est À l’école.
Nous comprenons que dans les
pays d'Europe où le gain du père
est insuffisaut pour subvenir aux
besoins de la famille, la mère et
les enfants soient obligés de con-
tribuer au budjet familial autaut
et dès qu’ils le peuvent. C’est
une dure nécessité, que l'on dé.
plore, mais que l'on n’érige pas
en précepte comme le fait la
Presse. Ici, la situation est gné-
ralomentdifférente ; le salaire du
ère suflit, dans la plupart des
amilles, à l'existence de chaque
jour; il faut, par conséquent,
faire comprendre au père de fa-
mille que, pour l'amour du luxe,
il ne doit pas priver ses enfants
do l'éducation qui est à Jeur por-
tie.
À part la question de l'éduca-

tion, il y à une question d'hy-
giène qui est aussi très impor-
tante. Lo travail des enfants
dans les manufactures— outre
son influence sur les salaires des
adultes qu’il fait naturellement
baisser—est tout-à-fait nuisible
au développement physique. Les
enfants enfermés pendant toute
la journée dans des chambres où
l’air est vicié, obligés de rester
immobiles, appliqués à leur ou-
vrage, deviennent anémiques,ra-
chéliques, ne grandissent pas,
erdent leurs couleurs, leurvita-
ité et leur santé.
Ce qu’il faut à l’enfant qui est

encore dans la période de la crois-
sance, c'est lc grand air; l’exer-
cise et la distraction. Combien
plus hygiénique que le travail
es manufactures sont les diffé-

rents métiers, plus durs, peut-
être, mais aussi plus sains, ceux
ar exemple, qui se rattachent à
a construction! Combien plus
robustes sont les apprentis char-
pentiers ou menuisiers, que ces
chétifs marmots qui sortent des
fabriques de cigares |

ll y a encore une autre ques.
tion à considérer, c’est celle de
la moralité ; l'atmosphère moral
des ateliers est généralement
aussi vicié que l’atmosphère phy-
sique, souvent beaucoup plus.
Et c’est surtout pourcetle raison
qu'on ne devrait jamais envoyer
e jeunes enfants, surtout des

jeunes filles de treize à quatorze
ans, travailler dans des ateliers.
Ce que nous avons entendu ra-
conter de la situation morale de
quelques ateliers, où on emploie
es jeunes fllles de cet âge, est

réellement effrayant ; et si la
commission du travail a réelle-
ment à cœur de faire une en-
quête sérieuse sur les conditions
u travail dans les manufactures,

elle devra faire la lumière sur
ces turpiludes.
Nous prions donc notre con-

frère d'être à l’avenir plus ré-
servé dans ses réclames et plus
circonspect lorsqu’il traitera. de
questions qui, évidemment, me
sont pas de sa compétence,

JOURDAIN.

  

L’asile St Jean de Di
’ DrDevlin ou et le

Le Dr Duquette à oru duvoir
adresser à la Patrie lu lotkre sui-
vante afin de dégagor &a rosponsa-
bilité dans cetto affaire : :

CORRESPONDANOE
Longue Pointe, 25 janv. 1888

M.le Directeur de La Patrie
Monsieur,

L’exposë de reporter da Star de l’en-
trevue avec le Dr Devlin, me force de
dire qu’il est inexact en autant que je
puis y être concerné, et je dégage ma

neabilité.
inei toutes les insinuations plus ou

moins malveillantes faites à ce sujet
sur mon compte dans unelettre publiée
dans La Minerve, La Gazette et l'Elen-
dard du 22, tombent infailliblement
psr elles-mêmes.

Veuillez me croire monsieur le direc-
teur, votre très obbissant serviteur.

, J. E. DueuxT, M. D.
Bnrintendant Médical Asile

St Jean de Dieau,

 

 

FeNouvelleFaarmagieD ©. Demerg—

Le Clergé, les Communautés et les
familles trouveront à cette pharmacie
toutss médecines dont ils peuvent avoir
besoin, Aussiaarticles de toilette, par
fums, es.
des médecinsrecevront la plusgrande
attention. ino.27j.

Avis aux méres
Faites + du Trésor des Nour

rices du Dr Picault, pour les enfants
dontla dentition s’opére, et dont l’épo-
ue est oi tale à des miliers. II pro-
uit un sommeil nutureliIl est sain et

profitable, II est agréable à° $ endre. Il
set parfaitement inoffenaif, guôrit la instantanément,
bouteille. prix, 250 Ia20 quillst 87-1a.

Wo Non contente d'avoir cessé

 

Le centenaire de laRévo-
lution

Notre excellent confrèro do la
Justice apprécie duus los termes
suivants l’intontion que l'ondanue,
on cortains quartiers, au gouver-
nement provincial, do prôtor son
concours à la célébration du con-
tensire do la révolution frangaiso :

“LaFrance vout célébrer par
une exposition univorsolle le cen-
tonairo do la Révolution Française
et des principes de 1789 ; et à
osito oxposition elle couvoque lo
mondu entior.

 

© lofillo stage do I'Egl‘ igo ot
‘avoir marché ‘depuis un aièole

danse la voie du libéralisme catho-
lique ot do toutes les erreurs so-
ciales, non satisfaite do ne plus

tholiquo de Suint-Louia, olle vont
rappelor au mondo que vest de-
puis l’année 1759 qu'ello cost ontréo
dans la voie nouvelle avec los prin-
cipes nouveaux, avec le commu-
nisme, aveo lo regicide, eto, otc.

“ La France est libre do eo ré-
jouir de cot état do choses, c'ost
son affairo; mais nous croyons
quo lo dovoir dos pays catholiques
ot monarchiques est de refusor do
rondro part à uno exposition à
aquelle on veut donnor bcaucoup
d'éolat afin do fairo consacrerles
principes do la révolution.

“ Jusqu'à co jour, la plupart
des gouvernements monarchiquos
d'Europe ont refueé do prendre
part à is préparation.

“ Le gouvornemont fédéral du
Canada a agi de mémo et il a bien
fait,

** Restait la province catholique
de Québéo qui, moins quo toute
autre, doit entror dans cette ga-
lèro,

“ On nous assure cepondant quo
c'est l'intention du premier mi-
nistro do s'occuper de la question
lors de son passage à Paris,

“Il nous aurait été pormis do
croiro que M. Mercior n'avait en
vue que lo profit matériel quo la
province pouvait rotirer do cela si
La Patrie, un do ses orgaucs,
n'avait déclaré qu'il s'agissait do
donner l'accolade fraternelle à la
république.

“ Voici, en offetco que dit notro
confrère :

‘“ Républicains, nous le sommes,
{ par l'ogeonce mêmede notro cons-
“titution autrement radicale
“ qu'aucune constitution do l'Eu-
“[ropo; alors, puourquoi'nous ompô-
‘ cher do rocevoir l’accollade fra-
“ ternelle quo nous offro la républi-
‘ que frangaise.”

* Co sorait dono à dire quo nous
irons à l'exposition, moins pour le
profit matériel qui s’en suivrait
que pour donnor l'accolade à la
républiquo qui crochette les cou-
vonts, oxpulso los roligioux ot con
tinuo l'œuvro do la révolution.

“ Dans ces conditions, nous som-
mes tonus de lo diro, co sorait une
honto pour la Province, do pren-
dro part i l’Eposition ot do conti-
nuer par À à célébrer un cento-
naire de 1volution anticatholique.

Nous ospérons que lo gouver-
noment : pensora par deux fois
avant do prondro finslomont une
parcillo décision.”

 

Pour les enfants qui se
meurent de faim.

Parce qu'il leur est impossible de di-
fires la nourriture ordinaire, le Beott’s
mulsion est indispeneable; il leur

donnera la santé et l’embonpoint.
Voyez ce qu’on dit le Dr A. HU. Peck,
du collège médical de Peticodiac : “Je
me suis servi et j'ai prescrit l’Emulsion
de Scott d'huile de foie de morue et je
trouve que c’est une préparation excel-
lente pour l’estomac. Son ueage cone-
tant donne beaucoup de forces aux ma-
Indes. En bouteilles de $1.00 ct de 50
cents.
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VOUS POUVEZ VOUSPROCURER UNR

Action de cent florins § ojo du
gouvernement Impérial

Autrichien.
BMISSION DE 1860

Le prochain tirage aura lien ,
. MERCREDI,10 er FEVRIER,
Ou actions sont des parts dans unemprunt

ShotablesonripenJubaTseRTEdE ra4 u
tion soit rachetée à anmoins Àpar vent de
lus que ea valeur apparente. part

Pintéret sur tout l'emprunt eatdes=primes depuis 120 florins jusqu’à 60,000 parmi
es détenteurs d'actions rachetées à bague

Tôt de

es

omyoe alpikdebl'annualierauel pi .
que action aurs de t à” sant ent,
DEUX TIRAGES
à ce que toutes les obligations alent été

&veo une prime pl+ ot obionprime plus ou moins forte.
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Florins orins
60,000 ératentTIES ’
10 fos

8,000

pa
à 67.000

4,900 primes, 5e mon
forins Le" prochain rdaat&Îles

Leo Premier Fevrier
ot chaque ben que l’on achètera de nous le où
avant le premierFévrier prochain jusqu’
8 heares p.ir., donners droit au montant
tetal de le primequo comporte le bon à cette

ee,dusdehors envoyées
enveloppe cnregiatrée et ort ia
tomma de $5 vous procureront un de ces
pour le prochain tirage. Balance de l'obl
tion payable par versements mensuels.
Pour commandes, cirqulaires

selgnemcots Pacsry ou autres ren:

INTERNATIONAL BANKING (0,
100 rue Fulton, coin de Broadway, New-York

» ETABLIEEN 187%
N.B.—En éeri illes menre ‘orirant, oul tionner que

Index Imprimé de Graves
Four indexer de 1,000

À 50,000 noms.

Index imprimé pour Kvres de
lettres de Graves,
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GUERISSENT
le mal de tête et spulagent tous los troubles ré.
sultant de l’état
Etourdissemeuts, N » Fomnoleuce, Futi.

© après le repzs, Douleur dans lo vôté, to,
uoi que leur plusgrana suceér ait été deguésis

#2;

sis LE MAL
ET

ipation, ancriesant et pra,
venant oette maladis ennuyeuse. Ellon corr

nt aussi ton! désordre de l'etoinxo, atimu-
t lo foie et râglent lex intertine. Si ete we
ent souloment le mal

DE TETE
elles soralent ensore inestimable pour grax qq
souffrent de cette maladi-; mals bonreus an .¢
que leurs bons effets ve r'urrdtent ja: IA. cf
ceux qui en feront une fois-urnge trunser. 1
cos petites pilulos «À précieuses dace tar t de
ces, qu’ils ne voudrontl plus s’en passer, 115
après tout le malde tête

NERVEUX
ou bilioux est le cauchemar da tant d'os latence
que c’est dant ce cus eurtout quo haus tos
nos pliales. Nos piluice guérissent taodis que
d’autres no font rien,

Peuite Pilules de Carter pour le foie so n
très pesites et très fasles à prondro. Une ou
eux sont une dose, Lil eseoncatrietouent ve

pétales et n’éritent pas, lour action étant agréa-
le à tous coux qui ex font uesge. En fo)s de

45 ots, 8 pour $1, Envente per les pharinaciens
partout, ou envoyées par la mulls. A er oo
nommant l'ÉTENDARO à

Carter Medecine Co,
NEW-YORK E., U.

8,8-18i-Ian

DEMENAGEMENT
LUCIEN BENOIT

MANTUPACTURIER DK

PortesChassisJalousies
Monlure, Sculpture, Doruro, Tournage et Dé
cou , Monlin à scieret à Raboter, à trans-
porté son ateller au

N°, 50, CarréPapineau
MONTREAL.

ux du systèm
as

» bols que

 

Autels, Chaires, Chomins de Croix, et tout
objet servent surtout au décor d'églises et au

comme par ie rarsé.
 

   

  
  
   
  

ec Hoe

HUILE
Cette qualité supérieure

d’Huile Américaine, garde
toujours lo PREMIER RANG.
Elle illumine,la nuit des MIr-
LIONS de maisons dans toutes
les parties du monde. Doman-
dez la à votre fournisseur.
NOTE : — Absolument er

empte de couleur ou teinture,
autrementce n'est pas la véri-
table.

C. PEVERLEY
11 Rue Ste Hélène.
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IS DE SCIAGE, BOIS

PORTES, CHASSIS, £1.
- OHRE =

T. Prefontaine
Coin des rues VINET et CANAL,

STE CUNEGONDE.
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is brots ot préparés, linthes

dx défiant toute compétition
ovenoùàclevel ol er,

Un sèchoir À bois tris pulseant,

INVENTAIRE! INVENTAIRE!
Grande réduction avant

l'inventaire.

 

 

t de Ferronnerie, Cou- |:
Tapisserie, Peinture

Im Moches,Burners. ‘ate. Epécialité:
Huiles de Charbon canadienne, américaise e

Unevisite obt sollieltéo avantd'aller aillears.
P.8.—BDlanchissaços, Tapissages, Pelntursgtt.

Imitations,eto. exécutéssous fe plus court
délai et à des prix réduits ches

815, Ruo ST. LAURENT,
Téléphone, Ko 1834
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Prêt à mottro en usages on aucune quantité

cent autres cas. Nno boîte équivaut
20 Jivres do Sa a &
elena
E. W. GITLETT. Toronto:
 

. Bt une ligne complate ds chaisos denfasts € 3 E
de fauteuils de mossieurs pous 1e commerce
fêtes.
Les articles sont marqués à bas prix. 

besoia du culte Jeront exéoutés avec soin -

t L de toutes sorta “388ih oujours un assortimentd

ls

toutes :

8 Claboard ”’, Bardeaux etc, à dis A

outin & Blanchlr, A Ea- “i

Le soussigné offro en vento À grand sacrifce J

GILLETT §

ur faire ls savon, Is J.eesive Désinfecter tt A

n vento che tous los éplelers ot pharms MER

Bergeuses en Rattan : |

Fauteuils en Rattan 3
Chaises pliantes amerlcaines Ÿ

GEORGE STEWART
794, 726, 728 Bue Oraif

Pris duOarré Vistoris.

1

D

Es.

4

   ne,

O. CAUOHON, |
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À fanco que j > Jv recommandeco
E toutes les inédecines cour Ancuut,

“Le Castorin ost un remddInstporavons

Tr.
.

111 So. Oxford Bt, Brvokiyu, N. Y-

Tux CaxtAun Courant, 77 Murray Stront, N. Y.

  
8 ee: ec > ROUTE pis
3 Enfants.

Le Castorin guérit colique, onnstipation,
Los aigreurs d'estomac, disrrhée, éructation,
Vermifuge, rormmifère, il aldo 1a digestion,

Et cela, c'estun fait, mans autre robdication,

 

 

 

 

Nos

vendent avec une
naires.

Profitez de la

présent.

DUPUIS

NOTRE GRANDE VENTE.

COTONS
CETTE SEMAINE.

Nous en détaillons une quantité
énorme.

Nos prix sont tout à fait invraisem-
blables, et d'an moins ÆQ
cent au-dessous des prix ordinaires.

Flanelles Cana-
diennes grises à 10c la verge se

Il faut ajouter sur notre liste de Mar-
chandises à bon marché une consignation
de 250 pièces D'INDIENNE à
fond blanc, couleurs solides, à 4c la verge
ot 2 balles de TOILE A ROU-
LEAUX à 3,4 ot 5c.

une économie de 40
en faisant vos achats dès à

COIN DES RUES

Sainte-Catherine et Saint-André

pour

rapidité extraordi-

saison et faites
our cent

FRÈRES

    
 

 

HECTOR PREVOST & CIE.
} COURTIERS EN DOUANE

41 rue St Frangos-Xavier
Téléphone 1716.

   1n-206°

A TELEPHONE 6%, ! ELEVATEUR.

BOITE : BUREAU DE POATR, 1424,

@Perrault & Mesnard
3 ARCHITECTES
465 11 ot 15 COTE DU LA PLAOR D'ARMES

M. PERRAULT, | A. MESNARD,
Télévhane vrivk, 1450.

41; B.RESTHER & Fils
AROIKITEOTES

61, Klue Nt. Jacques,
NTRÉAL
 

Tan-Savril Mo A

M9 TRUDEL CHARBONNEAU & LAMOTHR
AVOCATS

85, Rue St. Jacques
d Doito 1748 Br. de Poste, | Téléphone, No. 1

L'Hox. F. X, A. TaupaL, OR,
Nip. Oriwnawwsiv, Guevive Livoyws.

M. GARAND
NOTAIRE

410 Rue St-Lambe..
NE MONTREA:.

ARGENTAPRETER.
AKSIDE si AT1 RGB: 155 rue Bt. Hubert.

DL. G. OAPELLO,
: TABLEAUX, …

Blesrations à Fresques of à Flnsszstique
PORTRAITS,

Loçons de Dossin of de Peinture À Domiè
1470 Rue Notre-Dame, Montréal

CHARLES TISON,
GRAVEUR.

Visteon,Piao pour Portes, de
Dans tous les genres et dans tous les styles.
anrue MotreDamo Montréal

L. C. De Tonnancour
MANOHAND-TAILLEUR, 5

No.8 Cote St. Lambert,
Cdncsonne Batiers deia

]

Banque Ville-Marie

1 Toujours 2pains unerand assortiment de
HIRTIn

AUX PROPRIETAIRES

ruerssa
B'adresser au

100-Ino Bureau de L'Etenderi,

Maîntenatit Ouvert
LE RESTAURANT

“THE QUEEN'S’
No. 281, Rux 81. JACQUES,

À toutes heures. ; Hs
RooFTes assortiment complet des 

MOULINS A PARINR | 

CHARPENTE
EN PIN, EPIXETTE ROUGE, Eto.

CEDRE
Rond, Femin et Poteau aciés

BOIS DE SCIAGE
Pin, Epinoite, Bois Frans, e460.

Le tont ofert à DON MAROHÉ par

D. PARISEA
Coin Ruos CRAIG ct ST. DENIS

Et 514 rue Lagçauthstière, Montréal,
21.37-1an

L. N. DENIS
2993,-RUE Sr. LAURENT,-299}

— PEINTRE DE —

MAISONS, ENSEIGNES, of
TAPISSEUR, BLANCHISSEUR, Ets.,

Aussi un assortimest considérable Je
PEINTURES,

TAPISSENIES,
FERRKONNEHIES
ETC, ETC, ETO.

SIROP

PRINCE de GALLES
De Mme MARWOOD

Ce sirop qui cat préparé d'après une pres-
on du oélàb W, BE. Bowua -

aprofesiour dasorlaze Maile mAs3s
moil sien r les enfants contre les
diarrhée Ponte fon ditiello, le

sn usage

 

hfes, dissenteries, denti
rhume, etc. Plusteure dos a ne
sont que dos imitations mai réuiries de cette
préparation et quoique ces sirops solent vendus

n marché ils sont toujours trop cher, s'ils
rinent In santé de vos enfants, Essayez le
Biropdu Prince de Galles et venos vo
les cortifizats en d nombre de nts nous
remerciant d'avoir seuvé leurs enfants.

Prix, 25 conis ln bouteille.

fallowler pilou endu ra
pharmaciens C D, Nowy, rete
388 rue Notre-Dame,
 

LE MANDAT-POSTE
paintenant en cours entre lo Canada et la

noo, a simplilé considérablement les rap-
ports commerciaux entre ces deux pays, et

oulièroment pour fout so qui to à la
rairie. Rien d'aussi sûr et d'aussi facile

que ce mode de paiement.
POUR REOKVOIR

FRANCO DE PORT
À 190 1e Franco

“TOUS OUVRAGRSJABRAIRIR

Il suffit d'adresser le montant en unmandat-
posteà

SYLVA CLAPIX,
23,Rued’Odessn,Paris.France

essai suffit vainore dedenine
Inn

Montreen Or
©. (POUR MONSIEUR)

A VENDRE
Valant 8100 rovz $75.

Os péul.voir cette montre au Bureau de
LerenARD.

L'ETENDARD

Journal quotidien du Afatin, Midé « Soir.
Imprimépar le Cin. D£ L'Erznparo.

:Hditeur et Propriétaire. |

; Bureaux de l'Administration ot de 18 Rédac-
ro: S7 rue Bt. Jacques. Coit

whalerimprintsdoTrveesaff. Ho

'

 

Ce qui suit à paru dans notre
édition © widi hier.
 

VOIR 1RE ET 4ME PAGES POUR
LES AUTRES NOUVELLES ET
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
 

 

VARIETE

Les écolières héroiques

L'Emancipateur de Cambrai a
raconté le bean trait qui suit :

C'était dans un des villuges da
diocèso de Cambrai,
LA aussi, comme on maints on-

droits, les consciences ostholiques
outragées réclamaiort la recon-
naissanco, le respectde leurs droits
ot de lour liberté.

C'était en vain.
Uno institutrice, stylée par un

polisron auquol ln Républi ue, qui
aimo tout perticulièremontles gens
de cet ucabit, avait valu le titro du
maire, s'était mis en tête non Eou-
loment d'onscignor à ses mioches
la morale civique de Paul Bert,
mais, qui plus est, do puiser dans
cel ouvrago probibé dos diotées
quotidiennes,

Quelques pères et mères avertis
firont ls défengo à lours onfants de
traneciiro los extraits quo Mllo
l’institutrice, sous prétexto d'or-
thographe on d'anslyeo, prendrait
dans le livre à l'index,
Par suite, guerro intestine, pu-

nitione, renvois, plaintes de pa.
rents, oto, eto.

Mudemoiselle avait juré ses
grands dieux que coûte que coûte,
elle triomphoruit do cette “ résis-
tanco jécuitique.” O'était son mot.
Le lundi 21 mai, cetto Marianne

on chair où en 05 trGasit majes-
lueusemont sur ta chaise roolaire,
lorsque tiois jeunce “ s Évoltées
renvoyécs lo samedi jrécédont, so
présontèrent do nouveau.
—Obéirez-vous ? clama la mé-

gère.
Les enfunts Lo répondirent pas

otroprirent leur placo sans mot
dire.
Ls classe da matin ç6 passa sans

orage. À midi, mademoiselle fÂt
mandor son mentor, M. lo maire.
Quo fat-il convenu ontre cux ?

Nous l'ignorons, toujours est-il
qu'à pcine les enfants arrivées
pourla classo da soir, et tout co
petit mondo installé devant les
pupitres, mademoieello prend os-
tonsiblomont is Paul Bert bien
connu, et de sa voix la plus toni.
truante:
—Mesdemoiselles, uno dictée.
Tous les encriers s'ouvrent,

toutes les plumes s'apprètont. Pas
une excoption.

L'institatrice diote, dicte tou-
jours; tontes les élèves écrivent,
mêmo les potitee.

C'oat lo chapitro rolatif au ma-
riege.

crsonno ne bronche.
M. le maire ot Mlle l’institatrice

triomphent surtoute la ligne.
Los copies sont ramasséos

l'heure do la récréation sonne,
tout le petit peuple s'envole.
—Anxieux, lo maire attendait

dans la cuisine do l'établissement
univoreitaire, 1'issue du combat.
—Eh bien ?
—Elles ont toutes écrit.
—Toutes ?
——Toutee.
—Jo vous l'avais bion dit. C'6-

tait lo chapitro que je vous avais
indiqué ?

—Colui-là même. Voici les co-
pies, .

Bt{monsiour le maire de prendre
los copios,

It los examiac.
Soudain notre hommo b'émit,
—Vous ne les avez dono pas

lucs? ditil, blanc de colère, à sa
complico,
—Non. Je terminoà l’inétant,
—Eh bien | voyez. A
Dix copier,— dix, non pas trois,

portaiont en beollo ot fermo écri-
turo aux lion ot place de Paul
Burt, cos paroles: 4
« Je crois en Dieu, le Pér® tout-
puissant, créateur dn ciel et de la
terre, et en Jésus-Christ, son Fils
unique, Notre-Seigneur, oto,

out lo CREDO ee,
Tout le “Credo” depuis là pre-

mièro jasqu'à la dornièro lottro !
O Paul Bert, votre livro n'eut-il

suscité quo cot héroïsme d'enfants,
soyes remarcié do l'avoir commis,

N'est-ce pas à faire jailli les
larmes des yeux ?

Bravos fillottes, va |

aT
Dana une autre écolo du contre

dola Franco, uno autre institu-
trico leïque ot libro ponsocuse avait
trouvé le moyon d’'empâchor secs
élèves d’allor à confesso ot par
conséquent à la sainte tablo.
La veillo de I'Ascension et do la

Pontocôto ello avanga la classo du
matin do deux heures sous pré-
texto d'uno composition impor-
tanto ot difficilo ; 1a classa du soir
fut prolongéo égalomont do doux
houros on punition do la dissipa-
tion do cos demoiselles, Notez quo
les pauvroites n’avaiont pus été
dissipées du tout,
Co manège odieux 16üstit ot les

écolièros no trouvèrent p:s lo
temps d’allor à l'églite 6£ a'ubor-
der lo coufuessionnal,

Copendant Ja fôto do l’Assomp-
tion approchuit ; los fillottos 86
concertdrent afin do n’ôtro pas
Getla fois privées des saoroments.
Martho proposa de planter !à

la composition ot no eo rondro on
classo qu'à l'heure réglemontaire.

Louïso, plus audacionso oncoro,
voulait qu'on refueât do subir uno
Puaition injusto ot qu'on quittât
écolo on mareo, à l’honro ordi-

nairo do la sortie.
Ello offrait do donner lo signal

du départ ct de maroher on tôto
do ls colonio expéditionnaire.
Muis Marie fit romarquor quo

dans ics doux oas il y avait déso-
béissance, et quo la désobéissance
était une .’mauvniso préparation
aux encremente, Il fallait obéir à
madomoisello, faire la composition et subir la punitionimméritée, On

80 confessorait entre midi ot deux
heures. M. le curé averti sc trou-
Verait au confessionnal.
—Etlo dîner ? ot la récréation ?

objectdront Louiso et Martho,
—Ondînora sur le pouco et on

8e pussera de récréation, répondit
ie.

Ainsi fat fait. Les nanœuvres
laïques do la libro ponseuso ne sor-
viront qu'à mieux préparer aux
sacrements colles qu’oile voulait
on éloigner. Mais que: temps quo
ce:vi qui voit de semblables choses
so pusaor surla torre do la France!

JEAN GRANGE.

 

NOTES
~Ua messager de la ligne Allan dit

qu'il s’est fait voler 650 par uu inconnu
aus la banque des Marchands.

—Oa yarle de Ja candidature de M.
Q. W. Stephens dans le quartier St
Laurent,

—La voie du chemin de fer ‘“ Mont-
Téal et Sorel ” était encore bloquée hier,
Les trains ne circulent pas. Ou croyait
pouvoir la déblsyer a»jzurd’hui, mais
8 dernière tempête va probablement
empêcher les travaux.

—La plupart des pompiers qui ont
souffert d’engelures à Trocendse de la
rue Saiot Jacques ont tous pris du
mieux et quelques-uns sout retournée À leur poste. fe pompies Smith, du

te de Ia rue Saint Gabriel, qui a eu
8 figure brûlée, eu & encore pour quel-
ques jours à ne pas gortir.

—L’hon juge Jelté & condamné le
Lost dane une cavee de liballe inteutéo
par M. Downie, avocat. M, Doherty en
a appelé de co jugement devant les
honorables juges Dorion, Cross, Baby,
Teenitr et Church, La cause à Été prise
en délibéré. ‘
—John Nicholron, âgé de 49 ans, de-

meurant au No 141 rue du Collège,s’eet
fait couper un doigt, par une acie cir-
culaire pendant qu’il travaillait, hier,
dans les ateliera de la “ Bell Telephone
Co.” It a été pansé à l'hôpital général.

 

Qu’est-il deveau ?

Une affaire qui fait grand bruit à
New-Yoik eut celle-ci : Un jaune
hommes nommé J. W. Wheeler, arrivé
4 New-York ity a quelques semaines
et venant de Eiraricpglem, Angleterre,
est disparu invelérieusement. Ce jeune
Lommeétait venu roll:citer des ordres
pour une maison de commerce d’An-
gleterre.
A plusieurarepriees, le jeune Wheeler

a écrit À son frère d'outre-mer lui di-
sant que les afaires alfaient bien ; déja
il avait reçu $3,500 en accompte. Il
datait ses lettres de New-York rue
South,” indiquant même In maison
où il çe retirait.
Depuie quelque texppe, ron frère

d'Angleterse n’en recevait plus de nou-
veller, mais deruièrement il reçut une
letire écrite d’une maia inconnue disant
que son frère était dans un hôpital de
New-York où il était b'en malade. M.
le détective Baylee, de cette ville, a 816
informé de s’enquêrir de l’affaire.
Après informaticas, un s'eei assuré
ue jamais le jeune Wheeler n’avaitété

dans sucun hôpital. Le maître de la
maieon cll il ditait se retirer dit ne
’avoir jamsia connu. .
M. Bagles & informé les détectives

de New-York que 2 hommes avaient Été
vus en compagnie de Wheeler la nuit
qu’il a reça lea $3500. On ler soup:
nno de s’ôtre débarraseé de Wheeler.

£maitre de )a mairon cera aussi ar-
rêté.

Les améliorations da Lavre

Voici le rapport de l’ingénieur de la
commirsion du havre de Montréal sur
les améliorations projetées.

Les travaux proposés comprennent
trois divisions principales.

lo La division centrale s’étendant de
l'entrée du canal de Lachine au pont
Victoria, eection 30.
29 La divi-ion d'Hochelaga, com-

merçant & l’extrémité des quais actuels
à la fabrique Hudon, section 40, et
s'étendant troie quarts de mille en bas.
33 La division de la Pointe Saint

Charlee, emiras:ant les bas fonds
entre Vextrémitd du pont Victoria et le
canal Lachine.
Dans la première division, on pro-

pose de renfermer ure superficie d’en-
viron 101 acres dans une levée placée
en dehors du haut-fond de l'ile, à une
hauteur suffisante pour empêcher Ja
lace du chenal principal de #’intro-

Suire dans oe bassin. La levée aura
aussi l’effet d’écarter le courant du
chenal et le Lasein forwd par elle
pourra recevoir dans ses eaux. tran-
quille» en été comme en hiver toutes
les eaux qu’on voudra. Sar les quais,
on pourra construire des entrepôte qui
résieteraient facilement eux faibles
mouvements de la glace. Lo
Daus ce bassin, on construirait une

térie de vastes quais eur piliere, reliés
au rivage et disposée de manière à don-
ner facile accès aux vaisseaux et aux
chars. Lo ;
La rue des Commissaires serait élar.

gie jusqu’à cent piedt, en déplaçant le
mur de revêtement en même temps,
que le bord des quais. Pour protéger la
ville contre les inondations du prin-
tempe, le tour de revêtement serait
surmonté d’un parapet à l’épreuve de
l’eau, garni d'ouvertures pour lea voi-
tures. ; .
Des rampes plus largea, wais moine

uombreuees que ceux d’à j récent, con-
duirait suxquai-, au dezaus des rampes,
on pourrait facilement établir une
double voie ferrée élevée, eupportée
par une double rangée de colonnes re-
posant sur le mur de parapet et sur le
mur extérieur des rampes, de sorte que
lea deux chemins de fer puiseent ee
relier ensemble eane entraver les voi.
tures eur les quaie.

Si ls ville préferait élargir cette rue
en reoulant les édifices ax nord-ouest,
cela peut se faire également.

Outre lea voies élevées, il y aura,
naturellement, sur les quais, une foule
de voies pour permettre aux chars de
ssrendre aux vaiseeaux.
Les quais ceront assez élevés pour

êtra à l'ab-i des hautes eaux de mai,
toit deux où trois pieds de plus que le
niveau actuel.

O.1 donterait pour les vaisseaux, le
ling des quais une profondeur de 27}
piede, mais les quais seraieut construits
te manière à permettre de crenser jua-
qu’à 30 piede.

Les travaux projetés pourraient 8:
faire par scction, sans entraver le com-
marce dana cette partic du port,
Toute l’eau du canal se déchargera

dans le tasein, ce qui le tiendra sufli-
eamrment rempli.

Cette division centrale donuera envi-
ron 21,000 pieds de front, soit quatre
fois plus que vo3 quais actuels. ;
A la deuxième division, divisicn

d'Hochelage, on ferait un nouveau quai
avec une sêrie do jetées s’étendant jus-
qu’à l’eau profonde et disposées de
manière à ecustra‘re les navirea nu fort
courant de cet en ‘roit du fleuve. Vu ce
fort courant ces g'w‘s devront dire de
construction fort o.i le et de plus blevés
pour résister À la glace, Ces quais dor=
neront À peu près 10.200 p:eds de front.
La division de In Points Saint-Char-

les, comprendra l’extension de Ia levée
de Ja première division jaequ’à l'extré-
mité du pont Victoria, refermaut aussi
une plus grande partie du haut fond
entre Ia levés proposée et celle qui sern
construite en hehors da bassin de la Pointe au moulin 4 vent, que l’on est a
construire. Lo bassin ainsi formé de-

viendrait uve calo sêche. Len navires y
entreraient par des écluses à la partie
i iférieure.
La levée de celte cale-sèche se trou-

vaut au deesus des inondations d'hiver
ofirirait un excellent sile pour entre-
pô, ateliers divere, etc. La superficie
de la calesèche rerait de T2 ecreset
elle donnerait 10,800 pieda de quais,

. Ces améliorations réalisées, leu capa-
cités actuelles du port seraient dans
la proportion suivante avec tes capaci-
tés futures :

Capacité présente :
Quaisge à eau profonde,

27} pieda...….….…...0..... 16,300 pieds
Quaiage A cau profunde,
20425 pieda......... 2,100 «

Quaisge à eau profonde,
10 4 20 pieds.......... 6,050 «

cere 24.450
 

Total......
Capacité future:

Quaisge A cau profonde,
27% pieds A eau basee.. 65,850 pieds

Quaisge À rau profonde,
20 425 pieds À eau
base .M2E Louie trannies. 1,400 «6

Quaiage à eau profuade,
10 &20 pieds à eau
DAGEE Lecce nescc0c000 4,360 ©

Total .….….….….….….…. 61,670 “«
Joux Kezsevr,

Togénieur ea chef.

 

La Halle aux Blés

L’ussemblée annuelle de la Halle aux Bléa a eu lieu à midi, bier, sous la pré-
tidence de M. WW, Ogilvie, président
sortant de charge. Un grand nombre de
mermbree étaient présents.
Ls rapport annuel à été lu et adopté

à l’ucanimité. Il constate que depuis
l’'amalgamation de la Halle aux Bléa à
la Chambre de Cominerce, le nombre
des membres s’est élevé à mille.
Durant l’année expirée, les dépenses

ont été très considérables. Cependant
le rapport du trésorier conetate qu’il
Teste en caitse une somme de cing mille
iastren, tandis que l’année dernière, à
à inËme date, il n’y avait que sept cent
piasjres en caisee.
Le rapport s'étend longuemest sur les

améliorations au port de tMontréal et
parle de l’extension du trofis de Mont-
réal et des travaux qu’on doit faire ex-
Écuier dans le hâvre. I\ recommande
aussi que le gouvernement fédéral asau-
mela dette dea travaux da lac Saint
Pierre.
M conclut en disant que ei les stméiio-

rations du LAvre ne cont jas faites
dana le plus court délai, les trois mil.
lions de piastres dépensées en travaux
dans le Saint Laurent, entre Québec et
Montréal, ne reront d’aucune utilits,
Après l'adoption du rapport, on pro-

céda aux élections des cffiriera pour
l'a-née courante.
M. O'Gilvie déclara qu’il lui tait

ippoteitle de c nti-ver à occuper la
Sparge de président de cette chambre.
M. Hugh McLellan fut alors élu comme
président et M. D. Robertson comn.e
tecrétaire.
Lea nouveaux membres du comité de

direction eont: MM. Judge, E. A. G.
McBean et R. L. Esdail.
Le comité de révision te compose de

MM. Charles Gould, président; J. M.
Kinghorn, J. T. Kirkpatrick, J. O. La-
frenière, R Simms et John Dillo 1.
On a réeolu qu’un uoureau bâtiment

serait construit cette année pour l'usage
de la Halle aux Bléz.

 

Ne manquez pas
de venir voir le graud assortiment de
fourrures de la maison

Cus DESJARDINS & Cik
No 1537 rue Ste. Catherine.

Aux3 Chevreuils,
Moniréal,

 

—Les malheureux qui souffrent de
malniies de nerf, et de dyspepeie de-
vraient se eervir des petites pilules pour
les nerfs de Carter, faits epécialement
pour ceux qui souffrent des nerfs, d’in-
sommie ou de dyapepaie.

 

—Ecusrrr & Contois, 1581 rue Ste
Catherine, fabricants et importateurs
de belles et riches fourrares, le mnzo-
sin excellence pour la beauté de nes
modes et le fini de çea marchandises.
Un bazar de nouveautés consistant en
loutre de mer, Seal, Vison, Castor,
Opussum, chinebells, Mouton de Perce,
Bokara, Ohat Banvage, robes pour voi-
tures ete., etc.

Pianos à sacrifier

Les pianos suivants qui ont été
échangés et donnés comme partie de
paiement aur des pianos SoIrxER, seront
vendus aux prix euivant :

1 KNABE CARRÉ anaxD FORMAT,
8250.00.

1 KNABE DROIT (cabinet grand)
GRAND FORMAT 82060 00.

1 FISHER CARRE (grandformat de
lures) 8130.00,
Ea vente chez Lavigoe et Lajoie, 1657

rue Notre-Dame. 21 j. 6 3.

J. E. Mauffette, L.C.D.
CHIRURGJEX-DENTISTE

No 1985, RUE NOTRE-DAME

 

 

 

ZB" Ou ndminintre lo (Gan.

LES FAITS
svur K: duels sont fondées les préten-
tions À In faveur du public de Ia Pou-
dro farine

Cook’s Fricnd
SONT:

aeent faite des plus PURS IN.

20—Ovaxelsont PARFAITEMENT
SAINN.
So-Pour ume valeur de VINGT

CENTN de vraie Cook’s Friend, on fe
ra AUTANT ct d'Anssi BON ouvrnge
qu'avec auo valeur de QUARANTE
ENTS de poudres dispendicuses—

aiosi nommées
tend Abvsolnmos
vend

rce qu'on les pré.
pures et qu'on ne

t'en boîtes de ferdianc.

 

LES HARCHANDISES
(MARQUE)

PURE GOLD
—BONTLES—

Mieux Fabriquées

ACCORDÉES EN 1886
2 MÉDAILLES D'OR
1 MÉDAILLE D'ARGENT
8 MÉDAILLES déBRONZE

LES PRINCIPALES LIGNES SONT :
Poudre A Patisserie

Le msilleare sur le marché
Essences de Citron, de Vanille, ete,

Oafé, Epices, Borax,
Poudre de Ourry,

Sel de Oclery, Moutarde,
Fines herbes en Poudre,

Oirage à Souliers,
Vernis pour les potles,

ETC, ETC.

 

Toutes ces marchandises sont excellentes et
garanties.
Demwnndez-les en Boîtes, en Hontetl-

ios on on Payuots.

FL RE GOLD MANF,CO.
No. 31, Front St. East, Toronto.

LA GARDIENNE
Compagnie d'Assurance surla Vie

ot contro l'Incendie.

De LONDRES, ANGLEÈTERHE.

Etablie en 1821.

Capltal. .....................$10,000,000
Fonds Iuvoatis............... 19,5({0,000
Fonds du Dowminion... ..…. 107,170

Agents généraux $ROBT SIMMS & CTE.
pour le Canada } Gro. DENIOLAS, Montrés

45 rue St. Sncrement
12-123 87

 

 

 

DES TRAINS LAISSENT MONTREAL A:—
SA.M— !'Trai Berthier-8 10°41"(Crainpide pourBerthler-

Quebec. etc.
8 45 A M— | Exnres da jour pour

. Jean, Farnham, Newport, Man-
chester, Nashua, Boston, Portland et autres
erdroits de la Nourelle-Anzleterre, vil Boston
et Montréal Air Line.

oO 00 ANMN.— ii Expres rapide pour La-
. chute, Sce. Lhérèse. Ottawa, etc,

9 10 A.M,— li Expres da jour pour Brock-

boro, Tcronto, ete.
ville, Smith's Falls, King ton, Peter

3 00 P.M.—Train local pour Ete. Thérèse
.

3.30
tisomn, Qué
4.20 P.M.—De la nara Ranavente

MEY, csotstouss
P.M.--Exzres local pon

4.30 rèse, Lu: , Buekir
wa,

4 45 P.M.—~Expross loca) ©  - St. Jean,
Farzcham. Sutton, o> «port et

Serie! 1,
DAC CTs fey. Lateran, St Pélix

5 GO Ge a. ds. Lroin-Kivine Tet toutes
Os oi….u08 interimédi.ires.
= P.M.—Pour les embranchements de
5.30 "ire Théréra et Sir vérômee. SU LES
et St. Eustache.

P.M,—{ L Express de nuit pour St
7.45 Jean, rata, Newport, Concord
Manchester, Nashua, Lowell, ton et Is
Nouvelle-Angieterre,

P.M.—Express du Pacifique pcur
8.20 Ottawa, Winal Vangouver,Vie
toria et tous les points au Nord-Ouest et sur
les côtes du Pacifique.
8 30 P.M.— t : Express de l'Ouest pour

* Smiths Falls, Kingston, Peterboro,
Toronto, Owen bound, St. Thomas, Londov,
Détroit, Chicago et tous les points On-
tario ot lesEtats da I'Quest.
10 00 P.M, — || Express de nuit pour

. Trois-Rivières, Québec et tous les
vinte sur l'Intercolonial et duns les Provinces
aritimes.

t Tous les jours, y compris le dimanche. Les
autres trains ne partent que les jours de se

H Chars parloir et dortoir sur les trains ainsi
marqués.
Agent de la dozane des Etats-Unis à Ia gare
ur examine: lo on destination des
tats-Unis.

Bureaux pour l'achat des Billets,
266 et 523, rue St. Jacques.

Hétels Balmoral et Windsor, et à le station da
CarréDalhounie.

« vanLe Prix Courant
Revue Hebdomadaire

Du Commerce, de la Finance, de l'Industrie
DE La

Propriété Foncière et des Assurances,

st

P,M.— \ Dimanche rezlemont. Ex-
pres Jocal pour Trois-Rivières, Ba-

*

pour
rieville oto

Eta, Thé-
, Otta-

 

La meilienre Rovue des Produits
Agricoles.

ABONNEMENT PAR AN:
Canndn et Etats-Unis « = « «
Montréal -

81.50

82.00

— BUREAUX : —

30, RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

HOTELRIENDEAU,
64 Rue Nt. Gabriel, Montréal,

 

 

Systèmes Américain et Européen.

Chninbres 500 À 81.00 parjour, tab a
Dxanise. Sonnerie

 

ex étail chez tons Ice hous pt

|

dN tonnerieélectrique danstoutesLe

Lunettes et Lorgnons —~AUX
OELEBREY LENTILLESN

ve D. LAURENCR

CONNERVANT LA VUE

L. Je A. SURVEYER, Agent,

1588, Rux NoTRE-DAME.

HUILE AMÉRICAINE
POUR MACHINES, ote., etc.

— AUSSI : —

HUILE de CHARBON“ACME"

BUSHNELL& Cie
83 ruc St. Jacques.

T&4phove 882.

 

 

Charcuterie Parisienue
MOTISSERIE

A, GASNIER
150—~RUE ST. LAURENT—150

IMFORTATION NIRÈCTE

D'EtcargotsJs’ Bourgogne, Oanembert, Arti

Repas a tonte houre. Salon privé

SRRVICE EN VILLE.

LOUIS LARIVE
ORGANISTE

LONGUEUIL, P. Q.,
Ci-devant de Montréal.

Lesons Piano, Orgue, domioil
ouSlBHDdre: nœuoull P. 8.— Le mé ttenti tin ué
aux Gloves do Montréal, **™ “fao-i30

HOMMES FAIBLES,
Souflrant dos suites d'excèt, débilité nerveuse,
portes de vigueur, ete, j'onverrai, FRANCO,
un traité important. contenant toutes les ins-
tractions pour ute guérison. C'est un magoi-
fique ouvrago qui dovrait être lu par tout
homme nerveux et faible. Adresses

Prof. F.C. Fowler, Moadus, Conn.

J. § J. TAYLOR
SAFES!
Ont toujours remporté des nrix rendant ls

concours aux expositions.
Venes voir notre assortiment.

ENTREPOTS

154 Hoc Kt, Jacques

0. k. ADANS, OERANTOD Lt

W. f, OLIVE, ok hale
Tt is

 

 

 

Situation demandée
mme bien recommandé

natalie,hom des en partie simpleot
le double, lant passablemont l’an-

daldireve placerdant un Pare,Salaire =m .
gt r LeA, C. a del?S’adresser L. Brrosa da Bendack

Les Belles de Nuit

CONTE DE BRETAGNE

 

(27)

 

(Suite)
, Je m'enfuis épouvanté. Fou de douleur, de colére et de honte,
Jerrai une partie de la nuit dans la campagne, sans savoir où j'al-
lais. Le matin deÿbonne heure,je rentrai au manoir ¢t, pendant
que tout le monde, fatigué du bal, dormait encore, j'allai dans ma
chambre faire un paquet de mes effets, bien décidé à quitter ce toit
où, à lu place du bonheur quej'avais rêvé un jour, it n’y avait plus
pour moi qu'inquiétude et douleur. J'écrivis à mon père un bille,
pour lc prier de me pardonner et lui annoncer ma détermination
de m’engager sur un vaisseau du roi. Quand je posai lo billet sur
ma lable, j'aperçus un livre de prière que m'avait prêté Blanche.
Allais-je écrire à ma cousire quelques mots de remerciement ? Je ne
ne m'ensentis pas le courage Je partis. En traversantle jardin ie
m'’arrêtai devant un rosier que B'anche avait planté et qu'elle cul.
livait avec amour. Une de ses fleurs s’inclinait tristement sous le
oids des larmes dont l'avait remplie la rosée. Gette Jeur me parut
‘image de mon cœur, je la cueillis et je remoatai la poser avec le
livre sur uno simple feuille de papier blanc, où j'écrivis ces mots:
A ma cousine Blanche. Puis, je redescendis; cette fois, je traversai
le jardin sans m'arrêler ; mais au moment de rentrer dâns nn petit
bois de châtai gniers, dontle ‘feuillage allait me cacher le manoir,
je voulus.contempler une dernière fois ca lieu où je laissais tout ce
que j'aimais. Jé tournai la tôle, j'aperçus Blanche à sa fenêtre el
encore daus son costume de ba!. Elle ne s'était pas couchée : sans
doute elle avait passé la nuit à rêver à son bonheur! Mon cœar se
briea tout à fait, j'entrai dans le petit bois en fondant en larmes.

Voilà mon histoire, milord ; depuis je n'ai revu ni I» menoir ni
aucun de ses hôtes.

Depuis sa brusqueris et son soudain repentir, Moutalt avait écou-
16 le récit de Vincent avec une attention croissante. Plusicurs fois,
p:ndant quelle puuvre matelot parlait, il avait appuvé la maiu sur
son cœur, comme pour en comprimer les battements. Si cetle scène
avait eu d'autres témoins que Vincent, tout absorbé de ses souvenirs,
ils auraient pu croire que le scepticisme de Montait cachail une
rofonde douleuret que, sous son masque de glace. il cachait une
lessure toujours saignante.
Vincent s’était arrêté.
—AMou jeune ami, lui dit Montalt, je vous remercie de la contiance

que vous venez de me témoigner. Nous nous reverrons ; mais, pour
le moment, je vous prie de me laisser, j'ai besoin d'être seul.
Le jeune marin s'éloigna aussitôt.
Quand il fut parti, Montalt mit €es deux mains sur son cu:ur qui

défaillait: un gémissemeut sourd sortit de sa poitrine.
Puis il flt effort pour se soulever et aguaen chanceJant an meu-

ble de forma étrangère, qu'il ouvrit à Fable d’une petite clef, sus-
pendue à son cou par une chaîne d'or.

Il prit une boîte un peu plus large que la main, dont le cou.
vercle disparaissait sous une garniture de diamants d'une eau
éblouissante.

Ses doigts tremblaient, tandis qu’il hésitait à souleverle couver-
cle de la boîte.
Quiconque eût assisté à cette scène solitaire, se fût demandé quel

tré:or était assez précieux pour mériter une semblable enveloppa.
Car il y avait plusieurs millions sur le couverela da cette boîte
Montait l'ouvrii enfin : elle ne contenait qu'uve bouc!» de ch».
xblonds, fius et doux comme das cheveux d'eafant 0: le jeune
fille.
Les traits de Montalt peignaient un recucillement grave et pro-

fond. Il contempla pendant plus d'une minute la boucle de Che-
veux : une sorte de religieuse extase l'ansorbait.
Ses paupières battirent. Un nom murmuré doucements’échappa

de ses lèvres, un nom de femme.
Il tomba sur ses genoux,et deux larmes roulèrent le louz de sa

joue.

NXVIHE

LA FÊTE

Trois aus s'étaient écoulés depuis ce soir d'orage où le jeune M.
Robert de Blois et son écuyer Blaise avaient franchi pour la pro.
mière fois le seuil du manoir de Penhoël.
La nuit tombait.
La rivière d'Oust roulait silencieusement entre les deux collines

au passage de Port-Corbeau. Le ciel était noir; la nuit venait,
pesante et chaude, après une étouffante journée.
À mesure que l'ombre devenait plus épaisse, on voyzit s'allumer

des lueurs le long de ce cordon da petites montagnes’ qui font une
ceinturo aux marais de Glénac.
Ces lueurs pouvaient se compter par le nombre des bourgs rive-

rainsdu marais. Chaqueparoisse avail la sienne. Un étranger, arri-
vant de Redon parla route de la Gacilly, aurait pu penser que cing
ou six incendies s'étaient allumés à ln même heure dans tous les
villages du canton.

Mais, pour les gens du pays,ces lointaines lumières n'avaient rien
de sinistre. Elles signiflaient, an contraire, ébattementet bombance :
pour les bons gars, course à l’oie, papegault (1), lutte corps à corps
et guerre des fouets; pour les filles, concert solennel et danses sur
la place de 1a mairie.
Pour tout le moude, le tonneau de cidre, orné de fraîches ramé.s

de châtaignier, mis en perse devant la ports del’église.
C'était le 19 août 1820. On fêtait la Saint-Louis, en l'honneur du

roi LouisX VIII.
Detousles feux de joie, le plus beau et le plus flambant était

sins contredit celui de la paroisse de Glénac, ailumé dausl'aire de
la métairie de Penhoël, au-dessous du manoir.
A Yentour les pagsans riaient, buvaient et dansaient.
Unpeuplusloin, dans les jardins illuminés du manoir, la popu-

lation noble et bourgeoise de la contrée—!a société —avait aussi sa
fète. Penhoël, tout en faisant dresser une table pour les paysans
dans l'aire de sa f+rme, avait ouvert ses salons aux genti!lshommes
duvoisinage. Il y avait eu fustiu, et le bal allait commencer.
On ne voyait dans les allées du jardin que robes de sois antique

et beaux habits campagnards. Le viu de Penhoël était bon, i2 cidre
de la métairic était excellent.
Au bas de la falaiso on v@yait à travers les branches des cha:

Bniers, une petits lueur rougeâtre, et l'on entendait da temns en
temps comme un cri sourd.
La lueur et le cri sortaient tous deux de la loge de Benoît Haligau,

le sorcier, dont la porte était graude ouver:e.
C’eût été pitié que de voir, si près de cette joie bruyante,la scène

solitaire et désolée, qui avait lieu dans la loge du pauvre passeur.
Benolt Haligan paraissait avoir subi effet du temps plas eraelle.

ment encore quo sa loge rainée. ll était étendu sur son grabat,
hâve comme un spectre, la bouche béante et les veux fixes Son
souflle frälait dans sa gorge et des gouttes du froide sueur bril-
laient sur sa jouelivide, à travers les poils longs et clairsemés de
sa barbe.

Il ne bougeait pas; soulement, lorsqu'un pétard détanait au haut
de la montague, ses lèvres so{prenaient à remuerlentement.

Il murmurait une prière pourles bleus qu’il avait tués sur la luide,
dans les guerres de la chouannerie…

{1 y avait plus d'un mois que le vieux passeur zisait ainsi sur son
lit de souffrance. Depuis deux anntes et plus, il n'avait pas nis le
pied sur son bac, dont la clef était maintenant au manoir. Son ago
nie, trop longue, avait usé àla foi la compassion et la terreur supers-
titieuse des bonnes gens du pays. On ne lo craignait plus guère,
bien qu'il passât toujours poursorcier, el ses voisins avaient oub i *
la route de sa cabane.

Il se mourait tout seul, lentement et tristement Sans les deux
jeunes filles de l'oncle Jean, Diane et Cyprienne de Penhoël, qui
venaient chaque jour s'asseoir à son chovet, des semaines eutièr:s
se seraient écoulées sans qu'un être humain passÂt le seuil de sa
cabane.

Parfois, à les voir paraîtro belles et douces comme un rayon de
consolat:_n divine, le passeur retrouvait un sourire. Mais d'autres
fois ses paupières s0 baissaient, et un voile de douleur plus morne
tombait sur son visage.
Ses traits immobiles prenaient alors comm» une expression do

itié.
P Il priait À voix hazse, et au milieu de sa prière d'étrauges paroles
s'échappaient de ses lèvres. On cût dit qu’il voyait les jeunes filles
déjà mortes dans le mêmecercueil ; car, au lisu de demauderà Dieu
lour bonheur en ce monde, il priait pour lo repos de leurs Ames
durantl'éternité.

Et il joignait ses mains amaigries en pronostiquant malheu: à
tout ce qui portait lo nom de PenhoëL
Mais le vieux Benoit Haligan était fou depuis bien longtemp-,

chacun savait cela.
Personne n’était sans l'avoir entendu dire plus d’unefois que sa

maladie venait du jeune M. Robert de I3lois et de son domestique
Blaise.
Depuis co soir d'orage où il avait monté dans le bac, pour ne poir!

abandonner le maîtro de Penhoël, il ne s'était pas relevé,

(A continuer)
  (1) Tir au fusil,
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Ce qui swil « paru dans notre

Edition du soir hier.

LA PERLE JAUNE
—OULA—

VIERGE DE L'INDOUSTAN

 

Le morveilleux récit histo-
rique que nous avons publié,
sous ce titre, en feuilleton
dans L'ETENDARD est actuel-
loment en vente dans nos
bureaux, au prix de 50 cents.

C'est un magnifique volu-
me in-3 broché, contenant
plus de 500 pages.

Ayant déjà reçu de nom-
breuses desnandes, il no nous
reste plus qu'un nombre très
restreint d'exemplaires. Nous
invitons donc les personnes
désireuses de posséder ce
splendide ouvrage À nous
adresser immédiatement leurs
demandes.

Nous rappelons que La
PERLE JAUNE est non senle-
ment un roman de lu vie
réelle tris attachant, muis
aussi d’une tres graude mo-
ralité.

L'intérêt, pour ninsi dire,
croit de page en page, mais
c'est surtout dans l'Inde, ce
pays mystérieux, où se dé-
roulent les principales phases
de ce grand drame, que le
lecteur se sent saisi d'une
émotion et d'une admiration
profondes pour cette lutte

supréme ct sans merci enga-
géo entre le fanatisme impi-
toyable des Boudhistes indous
et la persévérance courageuse
des héros catholiques du récit.
 

 

NOTES POLITIQUES
 

Ouverture de la Législature
d'Ontario

(Suite du discours du Trône)

Toronto, 25—Voici la fin du discours
du trône :

 

Lea résolutions adoptées à la con-
férence de Québec seront eoumiees À la
lôgielnture ; on prépare des bille pour
donner effet à certanes de ces résolu-
tions; on regrette beaucoup les pertes
que la clasre agricole à subies ; un rou-
veau ministère d'agriculture sera for-
mae.

“ L'année n êté bonne en ce qui con-
cerne l’exploitation des mines et les
terres de lu Couronue; l'augmentation
dans les grounds rents a produit d’excel-
Jentu résultats et le revenu est augmenté
© à consequence ; où demande la consi-
dération des recommandations des
statu 4 qui demandent que les lois de la
province soient consolidées.

** L'oucoeisu Lo n'est pes offerte de
me tre en force In loi de ln dernière
session permettant de metire en force
la consolidation des universités ae la
province : des progrès satiefairants onl
t faits dans la construction des nou-
veaux édifices du l’arlement de l’Upper
Conadn Col'ege et de l’asile des aliénés;
on recommance In construction de plu-
+ieurs coliages à Minico pour certaines
classes d’al ents.
“ Des bills doivent ttre proeentds

pour diminuer les heures de travail des
enfants et des jeunes filles, et pour en.
courager la fermeture à bonue heure
des magasins de détail.
“ 1l'y aura nusai des bills conotruant

Ja frauchise Glectornie, lea sociétés de
bienfaisance, la séparation de Parry
Sannd du district de Mu-koks pour
Certaines (ins ; on Annonos le formation
d’une commiesion pour étudier les
amendement? À faire À In loi des muni-
cipalités.”
Le diecours du trône ee termins én

disant que lea rapportsordinaires seront
noumis et qu'un espère que les subsides
recevront toute ln considération qu’ils
méritent et que la législature d'Untario
maintiendra ss réputation pour le
soin et l'accompliesement contclencieux
de eon devoir,
Toronto, 25—Après le discours du

trône et quelques affaires de routins, et
ln prèsentation des rapports officiels da
juge dans les élections de Northumber-
land et Dandae, l'assemblée législative
s'ajourae à 4 heures p. ww.

=C’est hier qu’à eu lieu la nomina-
tion des candidats à Carleton, Ontario.
MM. Powell et Dickinsou sont les deux
candidats.
Oe font deux ministériels.
S:r John sppuie M. Dickin-on.

 

Chemin Ao for
 

Le rand Trone nchite In ligne
amiiton os North Wentern

 

Le chemia de fer Hamilton ¢t North.
Western à êth placé sous le controle du
Grand Tronc, bier. Les anciens direc-
teurs ont résigas el les élections qui
eurent lieu immédiatement cnt donné
le résul‘at suivant: M. John Proctor,
président ; MM. W Hendrio, P W Day-
foot, C Cameron, Sir I W Tyler, MP
Louilres, Angleterre; Sir Dakin,
Londree, Angleterre ; Bischoff, C R,
Londres, Auvgleterre; J W Barclay,
M P, Loudres, Angleterre; ‘f Sireonn,
de Simcoe, ex-oftisio, WW Doran, maire
de Hamilton, exctlizio. ll est sous.
enteudu que hieutdt le chemin de fer
Northern Ry suivra l'exemple de l'autre
compagaie et er joiodra au Graal
Tronc.

 

Cercle Ihorvilte

Le cercle Iberville n donné une grande
eoirée dromatique et muaicale au Cabi-
net de Lecture, hiee soir, nu profit de
l'Union St Pierre. La salle ätait comble
et lex reccites Out dû être magaoitiques.
On a représenté Îe beau drame intitulé
‘Lin vengeance d’un marin,” qui à êté
très bien rendu. Durant les eutr’actes
Melle Eugénie Tessier à chautd devx
charmautes omances. M... Friset,
l’auteur du drame, a rendu avec un
véritable taleut ‘ La mort d’Abel.”
Lan svirbese termina par une déso-

bilanle comédie ‘ La carte À payer.”
M. À. Valeur donen deux apleadides

cbanronuetles comiques.
L'Orchestre Théstral de Montréal

sous l'habile direction de M. P.Cameron
était présente et elle à sn*gagner les fa-
venrs du public.

Un lot qui rapporte

M. IL. Hogan, propriétaire du Ht
Lawrence Haü, a vendu à N. A. L.
Hortobise, quatre arpents do terre,
ritués à Hochelsga, près la gare du
chemin de ter du Pacifique Canadien

. pour la some de $50,000.  

Employé infidèle

Vol a éjndice de la mnissn
oF nu Baal cl Yolsy

 

 

Depuis quelque temps, MM. Martel

et Foisy b'apercevnient que l’un de
leurs employés du nom de Joseph G.
Dubois, qui demeure au nuniéro 58 de
la rue des Allemande, leur volait de

l’argent. Nous devous dire quece der-
uier à charge de collecter les paiements
pour moulins vendus 4 la termaine ou

au mois.
Leurs soupçons s'étant confirmée, un

mandat d’arrestation fut 6mané contre
Dubois et le député grand connétable
Champagne a fait son arresiation ce
matin. ;

Il a admis, devant le registrat, avoir
volé une vingtaine de piastres par
petits montants. Lo
Bon Hopneur I'a coniamnb & 3 mois

de prison oux travaux forchs,

Un terme clos
 

Le ministère publio non repré-
sonté à Norel

Le terme de la cour criminelle pour
Richelieu doit avoir été clos hier à la
euite d'un incident important qui s’est
rodait mardi matio, G électeurs de

Baint-Eiphege btnient accucés d'assaut
grave. , _
MM. Plamondou et A. Li. Poirier,

de Montréal, comparurent pour Ja dé.
fense. Lu cause à été appelée ce matin.
M. Germain, fils, à dit qu’il repréeen-
tait la couronne, M. Cornellier a dit
quec'était ini, M. Poirier a fait remar-
quer que M. Cornellier pouvait compa-
raitre pour la partie civile mais non
pour la couronne. Alors le juge à dit
que, le tninietère public n'élant pas re-
présenté,it fallait liliérer les jurés et a
déclaré que le terme serait clos le len-
demain.

Bnazar dos Sœurs de Ia Pro-
videnuce rue Visi-

tation.

 

 

Concert par Mile Eagénio Tesslor,
 

Notre éminente et sympathique can-
tatrice, Mile Eugénie Tessier, Chantera
Ce sair, jeudi, dans la coquette calle, si
racieusemens ornée, du bazar des IE.
murs de Ia Providence, rue Vieita-

tion. . .
Mlle Evginie ‘Tersier qui devait

chauter lundi dernier, n’a pule faire
par suite de circonslances indépen-
dontes de ss volonté, mais son concours
est asuurb pour ce soir et toutes les
mesares ont Été prises pour faire de
cette roirée un vrni régal musical.
Nous protitons «le celle ocasion pour

féliciter les bonnes Bœurs sur ls remar-
quable organieation de leur bazar qui
ne laisse rien À désirer rous tous les
rapporis,

ous leur souhaitons de tout cœur
le succès qu’elles méritent ei bien ; ce
eont lea pauvres qui en bénéficieront.

VEROHERES

La cause en déqualification du dépu-
t6 de Verchères n Été remise ou 6 de
févrice prochain.

C’est son Honneur le Juge Loranger
qui présidera.

COUR D'APPEL

On à plaidé en Cour d'Appel, ce
matin, les deux canges suivantes:

—Lecours va Vian.
—Donovan ve le Jerald. .
Lea juges Dorion, Crow, Teriier,

Baby et Church étaient présents.
Demain Ia Cour d'Appel reudra des

jugenients dansdifférentes causes.

LES LIOENCES
Il y à déjà actuellement 90 entrées
ur les licences. Avis À ceux qui veu-

eut faire application qu’aucune autre
application ne sera reçue après le 8
février prushain.

Le Pacifique

Etat du revenu du trafics du 14 au 31
jauvier :

1888.00.
VEUT. 2.ccss0000000.

 

  

 

… $155,000
127,000

Augmentation pour 1888, $28,000

La tableau ci-(lessus ne compreud pas
les recettes du South Eastern.

LAVAL,

 

 

La Cour de Rovirion n'’s pas encore
rendu jugement sur Ja motion de M, La-
cotte tendant À faire renvoyer toutes
leu dépositions du pétitionnaire sous
prétexte qu’elles n'avaient pas été lues
Aux Lbmoins par les aténographes.
Jugement sera proballement reudu

demain. Il eat attendu avec un certain
intérêt,

La ligne Black Diamond

A l'axsemblée de la compaguie de
navigation Black Diamoud, tenue hier,
l'ancien bureau des directours à étô
réélu, tavoir : Hngh MoLennan, John
McLennan, honorable Jolin Hamilton,
C. M. Kinghorn, Abner Kinghaw, T.B,
Brown et B. F. Babcock, de Liverpool.
Ont ensuite etô élus, président, HI.

McLeunau ; vice-président, M. Brown ;
recrétaire-trésorier, M. Kingman,

 

“Leo Canadien * de Saint
Henri

Le olub de raquettes ‘‘ Le Cauadien ”
de St Henri a donné, hier, une grande
soirée de damee, dans ges salles habi-
tuellers, À l’hôtel de la Montague, tenue
par M. Joseph Lojeunesse, À Notre-
Dame de Grâce. Commed'habitude lee
choses ve vont paseôes le plus joycusc-
ment possible. Durant toute la coirée
Ia gaieté la plus franche n’a pas cescô
de rôgaer et les membres 66 rout eépa-
réa à une heure avancée de la nuit.
Au nombre des iavités se trouvait

une délégation du club “Le Chasseur
Canadien” et une délégation da club
« L'Etoile” de Ste Cunégonde.

Les raquetteurs de St Henri reçurent
avec enthousiasme ces clubs frères qui
venaient participer À lsurs nmusements
consistant en danses, chants etc.

L'orchestre était sous la direction de
M. J. Laprairie, inutile d’ajouter que
tout fut très bien exécuté. Avant le
départ M. KE. Massicotlo remercia au
now des invités, le club ‘Lie Canadien”
pour sou hospitalild gracieuso et féld-
oita ees membres de la 1vanière dont ils
ravaient b'auiuser,

Il remercia ensuite M. Jos Lajeunesse,
le popalaire hôtelier qui avait mis sa
maison à la diaposition des visiteurs.
Nous ne croyous pouvoir mieux faire

en terminant que de donner lea noms
de cenx qui comportent le comité de ce
club d'amusement et de sport.

Président honoraire, M Joe. Lanciol,
M, D; ler vice président honoraire, M
O David ; 2e vice-président honoraire,
A Riel.

Préeident actif, M CG Lafleur, ler vice-
président. B Brault ; Ze vice-président,
L Lewieux ; secrétaire, J Trudel ; tréa
sorier, L Chicoine ; nest-trdeorier, A
Archambault ;  commissaire-ordonna-
teur, P Chicoine comité, MM. L Poi-
rier, V Poirier, Hl Desjardice, A Banoît
et B Cantin.

 

Accident

Auvillage de St. Joseph de Maint.
Hyacinthe, un triste accident est arri.
ré aux Joux jeune enfants de M. Lan-
gévin, boucher. Dane la journée de
mardi ces deux enfants étaient & so
chautter, lorsque le podle tomba sur
eux. Ils sont horriblement brûlée et
souffrent beaucoup ; on désespère de
les sauver.  

Le contrat Beemer

Les cLeimins de fer dans Ia vallée du
Lee Saiut Jean.
 

Un citoyen de Ohicoutimi nous a
fourni les renseignements suivante, ce
matin, au eujet du contrat. .
L'assemblée & laquelle à été signé le

contrat a eu lieu depuis quelque temps.
Ce nouveau contrat comprend d'impor-
tsnts travaux :
La construction d’un emb:anchement

w'étendaut de St Louis à Bt Prime ; con-
tinuation de la ligne de St Louis à Ohi-
coutimi et St Alphonse. Cet embran-
chernent devra avoir 65 milles. .
M. Beemer devra placer au Lac St

Jean un vapeur pour faire le eervice
eatre le terminus du chemin de feret
les paroisses du Lac Binsi que sur les
graudes rivières qui s’y jettent. .
Des quais et des phares eeront aussi

Constrai:s sur ie Jac St Jeap{par l’entre-
preneur afia de faciliter la navigation.
Un troisième embranchement sera

aussi conatruit du lac Ficuard à la
Tuque, tête de la navigation du St
Maurice.
En chitire rond le montant du con-

(rat est de trois millions de piastres et
tous ces travaux devront être terminés
le 31 décembre 1889 c’est à dire en deux
ans.

Elections municipales

 

 

TADOUSBAC

Messieurs J. Eugène Caron et Michel
Laprise ont été élus coneeillers de Ta-
doussse, après deux jours de poll.

BAIE BT-PAUL

M. Alex, Simard et Philippe Gaguon
ont été blus conseillers.

Tel père, tel fil.

Un enfant Agé de 11 ans, du nom de
E. M. Legault a comparu ce matin de-
vant le magietrat de police sur l’accusa-
tion d'avoir volé differente objets À en
mars pour aller les revendre ensuite
dans den magasine de bric-A-brac. Le
père de l'enfant purge actuellement
deux années  d’emprisonnement.
Comme on le voit le fils marche sur
les trac-# du père.
Son Honneur l’a condamné à cing

années d’école de Réforme eur la rue
Migoonne.

I*ersonnel

Sir David MacPherson e.t au Wind-
eor,
—MM. J. I. Tarte, et L. J. Demers,

du Canadien, de} Québ:c cont au Bt.
Lawrence i1all.

-M, J. C. de St. Aubin, New-York,
ett au Windsor.

—MM. A F Demers, Québec; G Dou-
cet, Grenville ; M Mathieu, Ste 8cho-
lastique ; T R Reid, Ottawa; M. A.
Chatelain, ityd M Chatelain, A E Lue-
saier, Arthabaeka L Benjamin, Bt.
Jean et C Beasette $L. Joseph, sont dec-
cendus au Richelieu.

—Le cbdldbre é&lectricien de New-
York, M. Edison, est au Windsor.

Cercle Ville-Marie

Le Cercle Ville-Marie donnera de-
main soir (vendredi) une séance privée
à laquelle il invite tous les jeunes gens.
M. Labine donnera gon travail qu’il

n'a pu nous donner à la dernière séance
À cause de l'ajournement de la séance

r respectpour la mémoire de feu M.
abbé Martineau.
Le travail de M. Labice est certaine

ment un travail que tout le monde goû-
tera, ll & pour titre ‘“ A. N. Morin et
son temps.”

Il y aura aucei discussion. Ln céance
s'ouvrira à 8 hra précitea,

Evu, H. Gopix.

Sec.-Oorr., C. V. M.
Montréal, 26 janvier.

Dépêchesdu Soir.
CANADA.

Une gnreeu flammen—Les pertes n°C-
1èveront à 850,000,

Ohutes Niagara, Ont, 26 —Le ‘“ New.
York Central passenger dépôt” aux
chutes Ningara est devenu la proie des
flammes vers midi, aujourd'hui et
Lrûle encore À l'heure qu’il est. On
croit que toute la bâtisse tern détruite.
Les pompiers ne peuvent contrôler lea
(lsmmer

L'édifies eat large el Constroi* Pn
pierres Le ‘vertes Pesont (rr bad! Lead
de $560,000.

Explosior dans une mine

Welling: +. C. A, 26—Uas terrible
explosion a'wdt prodtite hier dans le
puits No 5 de la mice de Wellington.
D'après lee estiehe, «alsin Lows ab

ceux (ui sont duos |» mine. Laure
Robinson, R Robinton, Jneob Regordo,
Joo Stewart, D McDonald, Wm Horne,
Jay Jones, Valeria, Ja McNeil, Wm
French, Wm Willes, Cha Fillar, Alex
Ross, Lielloniu et son associé un italien,
John Marshall, K Vincent, D Gordon,
R Grecaway, A Godfrey, kl Davis,John
Williams, It Williaws, Frank McCoy
et deux belges inconnus.
Un mineur inconnu et deux homues

qui étaient descendus dars la mine.
l'ous les efforis possibles ont été fails
pour recouvrer les Corps des malheu-
reux qui sont dans ln mine mais on
n’entretient plus d’erpoir pour ceux qui
sont dana lea parties t asees de la mine.
Les employés subalternes et supdrieurs
ont rivalied de dérouement. mine
“ Eprouré pou de dommages. La cause
de l’explosion est encors un rayetère.

Wellington, C. B., 12 20 heures a. m.
—Un a sorti les cadavres de quatre
blancs et de six chinois. Où espère re-
couvrer tous les corps quand il fera
jour. Les travaux de eauvetage pro-
gressent rapidement.

ETATS-UNIS
Chronique Américaine

Key Weat, Flor., 26 —Par euite d’une
erreurtdana le service des signaux, une
terrible collision à eu lieu samedi soir,
sur lz chemin de fer d'Oeste, entre un
train de passagers et un train de fret.

ingénieurs où les chauffeurs des
deux trains ont 816 tués sur le champ.
‘10 personnes ont reça des blessures
plus ou mains ebrieuses. Les pertes
wont conxidérables.

Pottaville, Pe. Les ouvriers out
repria l'ouvrage hier rockside
Suffolk, Losuet Spring. ’
St Paul, Min., 26—0Uo rapporte que

la mieère règne parmi les ranvagen.
Le retard apportd par les dernières

tempdlea A la circulation des traius sar
les lignes de chemins de fer, n causé
une dicette de provisions dans plusieurs
localités.

Pittaburg 25-—Les mineurs ont déci-
de de demander ine augmentation de

pour cent sur leurs gager, pour le
district de Pittsburg. Les Patrons vont
refuser cette demande.

Pittaburg 26—Les représentants de
16 compagnies manufacturières de tôle
galvauisée, des différentes parties du
pays, se sont assemblés en cette ville
pour diecuter l’opportunits de former
une assemblée nationale pour mainte-
n°> les prix.

Pittsbarg, 26—Une terrible explosion
de dynamite s'est produite cs matin aux
carrières de Ja Somperaie Carbon
Lemistone,fà 10 inilfes de Youngstown.
Le contre-maître a été lancé à 25 pieds
dans les airs et son corpa a été horri /-
blement mutilé. Tous les ouvriers ont:
reçu de sérieuses blessures. >

Boston, 26—La plus
de veige a abvi toute Ia nuit dans le

>
p
e

de tempête |

Maine, le New-Hampehire et lo Ver
mont.

EUROPE

Affaires d’Earope

Paris, 26—Le Figaro dit que l’ex-
reine leabelle a êté conduite à la fron
bière(<epagnole comme prisonnidre

Madrid, 26 —Aux Cortèa aujourd'hui,
une motion de censue contre senor
Martos ponr avoir parlé en faveur du
suffrage universel, à 6té défaite par un
vote de 148 contre 49.

Paris, 26—Les funérailles de M. Le”
biche, fe dramaturge, ont eu lieu ce
matin au milieu d'un grand concours
de littérateurs distinguês.

Paris, 26—Læ compagnie de ferron-
neries de ‘l'errenoire, Lavoulte et Bos-
auges, à Saint-Etienne, a suspendu- ses
paiements. Une demende pour liquida-
tion judiciaire de la compagnie & êté
adressée an président du tribunal de
commerce de Parie, afin de continuer
l'ouvrage des fonderies de manière que
les intérêts des créanciers puissentêtre
rotégés et le paiement des employés

ke In compagoie assuré.
Dublin, 26— L'Inited Ireland a

ouvert un fonds de secours aux ven-
deurs de journaux poursuivis sous
l’Acte des Crimes. Ce journal a souscrit
£100 a ce fonda.
—Trois homies ontÉté tués et douze

autres blessés dans une explosion de
mélinite à Zurndorf hier,

Berlin, 26—Une compagnie d'optèra
frnoçaise de puseage FBerlin, Pie
reçue d’une inanière enthousiaste par
la foule hier soir. C'est la premiére
fois depuis 20 ans qu’une compagnie
française donne dee représentations &
Berlin.

Paris, 26—Louise Michel fait les
plus grands eflorts pour obtenir le mise
en liberté de Lucas.
—Ls cour d'Appel vient de décider

que les prêtres français peuvent se ma-
rier.
Londres, 26—Ondit que M.Sullivan

a écrit en priton un volume intitulé :
“La ballade d’un pcète à Tullamore.”

Paris, 26—Un oflicier allemand avait
mal parlé d’une jeune fille françaige.
Un offisier français, parent de cette
jeune fille, demanda réparation à l'in-
sulteur.
Une rencontre vient d’avoir lieu à ls

frontière belge. .
Le duel était au pistolet, à vingt-ciaq

pas, au visé. ;
L’Allemand a vied la (ôte du!

Français et n’a touché que son képi.;
Le Français n visé la poitrine de l’Alle-
mand, qui à été tué raide.

PETITES NOUVELLES
A l'auile

Richard Robbine, igh de 86 ans, a
êté envoyb à ls Loogue-Pointe aprés
avoir subi un examen médical.

Ivresso

Mary Foley, 32 ane, arrêtée pour
ivresse sur la rue des Jurés a compara
ce matin au Recorder et elle à étô con-
damnée 4 $6 ou 2 mois de prison.

Manchoire brisée

Un nommé Régis Labelle, portier de
l’hospice St Charles, n sé renversé,
hier soir, par une voiture, sur la rue
Notre-Dame. Dans ta châte il £e briea
1a machoire. Il à été pansé à l’hôpital
Notre-Dame.

EE

pÉCES

Oapizux,—En cette ville, le 25 cou-
rant, dame Sophie Hébert, épouse de
Louis A. Cadieux, comptable au Trust
& Loan Co, à l’âge de 37 ana et 11
mois. Les funérailles auront lieu en-
medi, le 28 courant. Le convoi funèbre
artira de es résidence, 38 rue Albina,

Dearré 8t-l.ouis), & 8 heures, pour ge
rendre à l’église St-Jacques et de là au
lieu de la sépulture. Parents et amis
sont priés d'y assieler eans autre iovi-
tation.

PELLERIN—En cette ville le 26 cou-
raut, à l’âge de 37 ans et 3 mois, Mon-
sieurHector Pellerin, manufacturier, de
ls maison J. 1. Pellerin ct fila,
Les funérailles auront lieu Je 28 cou-

rant à 9 hrsn.m. Le convoi funèbre
partire de la demeure du défunt No
089 rue Notre-Dame, à 8} heures n. m.,
pour ee rendre à l'Eglise Ste Brigide et
dn là au Cimetière de la Côte-des-
Neiges, lieu de In eépulture.

Parents et amie eont priés d'y assister
sans autre invitation.

CAE

Mesdames ct Messieurs

Le plus grand assortiment de four-
rures de Montréal cost sans contredit |-
celui de la maieon

Cuas Dessancixs &-O1k.
No 1637, rue Sainte Catherine,

Aux 3 Chevreuils,
Montréal,

N. B.— Nous avons besoin d'un gar-,
çon demeurant au villsge St Jean-Bap-
tiste, pour faire les commissions et £e,
rendre utile au magaein.

Pianos d’occasion

Un magnifique piano carrd Steinway
caisse de luxe, presque neuf, & coûté
(£500) en vente pour $276, Un petit
piano carré Ohickering, $125, chez La:
vigue et Lajoie 1057 rue Matre-Damel,

j-6i,

BAZAR

À l’asile de la Providence du village
de Laprairie, commencera lundi pro-
chain, le 30 du mois courant, le bazar
Annuel de celte institution, eous le
patronaga des Dames ct des Demoiselles
du village et de la paroiees. Ames gêné-
reuces, Ames chrétiennes
amis du pauvre et de l'orphelin, voilà
une heureuse occasion d’encouragér
uné bonne œuvre. Donnez aux pauvreb,
car c’est un prêt fait à Dieu re
le Ciel pour récompense.

 

Riauos

Lea Pianos Soliner eout reconnus |‘
comimevétant les meilleurs piscos du
monde. 21j. 6i.

 

Oasques, Manchons, Robes |
de Voitures

Casques en eeal, wonton de Perse,
loutre de mer, loutre naturelle; man-
chons en mouton de Perse, seal,
elo., robes grises, eto., etc., chez

Cns Dessarnins & Cie,
1837 Bointe-Catherine, .

Aux 3 Chevreuils, - »

Ke Chefde Police

CommeIs place de chef de Police est :
une des positions des plus importantes
de la Cité et qu’il ous faut n consé-
quence un’ homwme compétent en toun |.
points, ne serait-il juste d’appeler
uue grandeatsembiés dea blecteura de
Montréal ott chacun pourrait discuter
et démontrer le mérite et In compétence
de son caudidat. Le public à souflert et
68 plaint, rendons Jui justice en lui laie- |:
sant choisir ton homme,
d’embarras
soustrayant àla critique qui les attend’
s’ils ve nomment pas un homme qui
fasse un usage constant de In célèbre
eau St Léon, la meilleure pour la
dyepepeie, constipation,etc, eto.

E. MAsSICOITE Er FRÈRES,
Agente,

217 rueSte Rlizabeth. .. Téléphone810 A, Montréal.
Je , er :

ui êtes los|

quidonnera;
id.

vieons} ;

Moutzéal.

C
e

} Ceci trerait |-
plusieurs êchevins en les. ['

ColonneGarsie
MONTREAL 25 JANVIER 1887

 
 
 

attes de Portes
sttes de Portes
attes de Portes
attes do Portes . ;

Nattes de Por
Nattes de Portes
attos de l’urtes
lattes da Portes   

Le magoléque assortiment de Natlos de Por-
tes que l’on montre'actueilement sera vendu à
uno réduction de 20 pour cent. Une très belle
lime de Nattss en o unies et do nattes en
Maine Bordées, sera venda sans réserve à la
réduction ci-dessus.

S. CARSLEY
 

Pas de réserve
Pas do résorve

  
Une réduction do vingt pour 6entsur tous los

Carrés do Topis Psillnssons de cheminée ot
Nattos do porte, fachotés co mois-ci, Uno ins-
pection de ces marchandises démontrera ae
c'est ià une offre sans égale.

8. CARSLEY
 

Paillussons de foyer
Pallinsaons de foyer
Paillassons de foyer
Poillassons do foyer
Paillassons do foyer

tassons de foyer
Paillagsons de foyer
Paitiagsons do foyer

ous offrons Je Stock lo plas grand et le
ux cholsi de Palllassons do foyer du Cana

da à ume réduction de 29 pourcent. Pas deré-
serve.

 

8. CARSLEY
 

 

{Tous les carrés do Tapis en mains seront
vendus à one rédaction de 20 pourcent. Cene
sont pas des marchandises usées sur les rayons
male elles font partie d’une impc-tation ré-

0.

S. CARSLEY
 

Eous-Vätements de Dames
Sous-Vétements de Dames
Sous-Viétements do Dames
Nous-Vêtements de Dames
RousVétements de Dames

us-Vétoments de Dames
 

 

Chemises
Ca'eçons

Robes de Nuit
Cache-Corsets

Tabliers, &

¢ jou. 1a méme oh : d arte.
Tes dames sontcharmées den ta-ment, je

.\ge varid ot dc choix qu'ell te
‘yeux, ot àdes prix siPREBi

S.CARSLHY

 

ns chaque

 

ises'en Flanellodetouteries erandou
ichague

13 cheque

S. OARSLEY

tout laine pour hommes
.

8"

 

S. CARSLEY
Nos. 1766, 1767, 1760, 1771, 1778, 1775 ob 2777

RUB NOTRE-DAME MONTRÉAL

… &
rrYA

DANS L’AFFAIRE DE

Jt Lin

A Notre-Dame de Plilé

Le salut annuel des aesociés de
d'Œuvre des Tabernacles aura lieu
dimanche, Je 29 janvier, à 3 brs p.m,
dans l’église de Notre-Dame de Pitié,

Cette cérémonie era précédée du
sermon et présidée paz Es Grandeur
Mgr l’Archevêque de Montréal. jre.

.Un mot d’un diplomate qui pourrait
bien être le comte Herbert de Bie
mark|

- ix a subitement éclaté la se-
maine ernière !

Venez, voyez, examinez

C’est par Jà que vous vcus convain-
crex des bonnes qualités de nos four
rurer, et du soin que vous mettons
dans Ja confection de notre ouvrage ;
avant tout nons voulons que nus capcte,
nos manteaux, nos ues, nos man-

dire que depuis le jour de l’an nous
vendous meilleur marché que jamais.

Ors tDxrsanvmns & Cis,
No 1537 ruc Sainte-Catherine.

Aux 3 Chevreuils,
Montréal

N. B.—Nous avons besoin de honnes
“trimeuses ” de chapeaux. Bouue
situation

 

Le piano dont on s’est

par Ia maison L. E. N.
Pratto.
 

VENTE A L’ENOAN

La te à l'E fon:

pifionaSREEE- y 0 In JO ex

COTTE & ECHEMENT(6StACQUES.
MARCOTTE & ECREMuNT,

16-255 Encantours

N Mr FRANCAIS, instruit et intelligent,
emsnde une position quelconque. flestd

apte A faire de collection, Références de
lère classe. 58 rue St Dominique.

xJEUNE HOMME ayant les meilleures
reférences et recommandations, aussisa-

chant lo français et l’anglais parfaitement dé-
sirerait se placer sun bureau quelconque.
Balaire, pas d'objection.
3i-24) B'adrosser À V. L, 1618 Notre-Dame,

Ur” homme bien recommandé, (non marié)
demande une place de commis, toneur de

livres ou assistant, ou tout autre emploi dans
un boresu. S'udresser au buresu de L'Erex-
DARD, -

RELAstEsr n "
rio, Mr CIS GEEFFARD. ee

Ur BON CUISINIER français demande de
l'emploi dans un hotel, restaurant où

institution religieuse. S'adresser :
jno-20) 58 rue St. Dominique.

GARCON.—Un bon garçon fort ot robuste
de quitse ans, bien recommandé, voudrait
frouver de l'emploi cherun cultivateur. 5A

nn: nourriture © ts. B'adress .
ÉCHEMENT,9SrueStJacques. 61

 

 

 

ON DEMANDE rour la municipalité seo-
Inlrodissidente d'Outremont, Une Însti-

tutrice sachant l'anglais et lo français, ayant
de bonnes recommandations. B'adreseer par
Sorrespandarca à M. G. Langnedoo, bureau du
Bhérif, Montréal, ou à Plerre David, fils, se-
crétaire-trésorier, 117 St. Dominique, Mile
End. 24-21)

ON DEMANDE a acheter le
volume dn mois de mars 1876 et cela
du mois d’avrii 1877 do Ia “Revue

enne.
S'adresseran Bureau de ‘I'Etendar ad

PERDUE
Vers 5 beures p. m., le 25 courant, sur ls rue
t, Desi-, uno robe de carriolo en peau d'ours

noir, pour derrière de voiture,
Récompenselibérales à_colul qui Ia rappor-

urenux de L'ETENDARD,
£0j-Jno

1’ü'nion des Abattoirs

tera anx

 

L'assemblée Générale Annuelle des Action-
naîres de l'Union des Abattoirs de Montréal,
sureHeuMercredi, Los Fevrier pre

rs P.M, au bureau -pagnie,No. 181 rue St JACQUES, Montréal.
[Par ordre]

T. DUBRBUIL
Secrétaire.

Montréal, 25 Janvier 1858, 24-27)
 

GREDIT FONCIER FRANCO- CANADIEN
30 RUE ST. JACQUES, Montréal.

£TABLI EX 1881.
Prêts sur hypoth , à la

fermes en tavitosped ns
magasing, eto, eto. aux fons

oc ou sans hypothèque. Prêts aux riquesy
e Paroisses, aux unioipalités Boolaires.
Prêts aveo ou sans amortissement au choix

de l'emprunteur.  L'amortissement assure &
l’emprunteur lo bénéfice do l'intérêt composé
sur lo montant amorti, au mémo taux que ce-
loi qu’il paie.

Îté do remboursement avant terme.
t de créances bypo res.
tal de ln Société... n00.000

Montant prété.......... 600,000
M.CHEVALIN E.J. BARB

Secréairotiéatual. Biresto.

Les Gateaux Francais
FARRIQUES PAR LA fe

MONTREAL BISCUIT CO.
SONT MAGNIFIQUES.

233 Ersayez-les votre épicier lee vend, ‘

Sonmissions Demandées
Des soumissions cachetées ndressbes

au rouerignd portant à l’endos “Sou-
missions pour la construction d’un mur
de rerë:ement” seront reçues

 

Tevêtemient et autres travaux à ôtre
exécutés le printemps prochain à la

North-West Railway Coy,sur le chemin

FONDER EN 1852.

  

jusqu’à
MIDI, )2 11ème JOUR de FEVRIER. yo
1888 pour la construction d’un mur de |

 

traverse du chemin de Fer Atlantic and |.

     
    

 

+ QUEEN'S
LAUNDRY BAR.

—

LA QUEEN'S LAUNDRYBAR
(Savou pour lavage.)

Demandes-le t n'en preces pas d'autre

AEK FORIT,ANDTARENOOTKER  Miflesvous des contrefaçons
REA TATIONS ’lL BEWARE OF INITATICK, Fabriqué vas Le
‘faméoMari ne tr Tan aus

Vox

atve» ALBERT10 Juin 87 TOILET BOAP Co.

 
na

Compagnie d'Assurance Royale
IDANGILETERRE

BUREAU PRINCIPAL AU OANADA, MONTREAL

CAPITAL -
PLACEMENTS

Honanplc
e

chons, etc, donnent satisfaction, et
nous n’épargnons rien pour arriver à graL2ROYALElepluserend surniae
notre but, nous avons lea hommes les M. H. GAULT Te
plus habiles, et nous n’employons que WILLIAM Tare.)
u bon, du beau et du riche. Inutile de

séertré

Cenads pour In urotertiat des purteurs de police, prinoipaksuee a.Fouvernement#72000, REEDRAAB HE5
surplus d'actif au-dosms da passif ds toutes tes Compazcie:

81 0,000,00¢

$37,000,006

Accents prinoiraux ebGérant réaitents
GAULT, Aasnts spéaisux de) ¥. HURTIBIAR -JYR,

fo

ER, ° ! Détas sœent soc| AgentsRKPort CrançaisALIIN, Montr

-  ETABLIW AU CANADA EN 1854

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
“LA LANCASHIRE’

sers! au €oncert = DE MANCHESTER, Angleterre,
; 1 q Agents généraux...010180 DUNCAN-C _17K & CO, Toronto, Onl’Harmonie, le 24 du Caplin} . .  . a £3,000,0008(g.
couraut est uu piano à Propriétés de toute à
queue FINCHER fourni t pares oatoomptant.Plaineatant errors plus das.Pertes promptement régiées

BELLEAU & BAMFORD, Agents.
Victoris Chambers, Mo. 260, Tue St. Fasques, Montréal

BUREAU A QUÉBEO: Edifoo de la Banque Union. JAS. F. DELLEAU, Agent.

52 FRENETTE FRERES
MANUFAOTURIERS DE

(COFFRES-FORTS
Porteu de Voutes, Grillages, otc.

REPARATIONS.

No. 3/7 Rue Craig, Montrea |
(XNTRE LES RUNS SANGUINRT ET ST. DENIS.)
 

    

   
  

  

Faris

Geo. Tucker, 1s

 

NOUVEAUX ORRTEFIONS IMPORTANIS

M, Tuoker.—Ayant vu sur les jouraaux les gué-
pou opérées au moyen de vos remèdes sauvages,
‘ose vous envoyer 0e certificat dont vous pourrez
vous servir oommo il vous plaira, Jo vous déciare
que jo souffrais depuis un an passé de os quo los
médecins appolaient dyspepsia et prem iors symptd.
mes do conzemptizn ct que j'ai ét4 guérie après
avoir prix de vos remèdes sauvages pendant trois
mois seulement. Jo vous dis franchement, tout

tals ar mourir et
guérison. Votre, oto, Mme

Sotnt-Madeleino, district’ , -

do Sainc-Hyacinthe. Lo

ENCORE UNE GUERISON ETONNANTE
Montréal. 27 Juillet 1885—Je certifie que M.

Saint Laurent ma ELosCabashe
mstisme dontje souffrais depuis 4 mois et de L

maladie da foie. ALFRED BARDEAU
da Liverpool, London & G'o*e, Ina,Co.

Nous no pouvons trop rosommander M. Ger.
Tucker, qui tous les jours, par 568 remèdes sau-
Tage opère des gaérisons vraiement étonnantes.

8@"Les Racines, Herbes et Ecorces de tous les pays ont {ocjours en vente au

No. 86), Rue St. Laurent, MONTREAL.
 

BRODIE & HARVIE
MANUFACTURENT MAINTENANT UNE

F'arine Preparée nu Beurre
Cette farine est malntsnans en vente dans toutes les vrineivsies énioeriez de in vTife.

 

 

 

à piano—

aneerean est

remiers prix et

reau a en mains un de voit ves outes sortes qu’il tient Is À disps-
{tion PESAguepuréeVoiture GoceVoiture boulanger--Phaéions=

P.. DANSEREAL
219, Rue Cralg, 22!

MONTREAL

‘ay

do toutes sortos de voltures de famille, ei fait ules J
de réparations à bon marché. Il ‘emploie les mellleurs ouvriezs etÀ

aba da pl TE ot aiaomnes meallionre ot Hi cbtemaavon a TeCOonn a 0

Me desdiptimes ponr chaque voiture aux expositions de 1831 et 1882,

es meilleurs maté-
rovetée pour les voitures de familles

P. DANSHREAU, O10 ot 221 runeCralg, xorsul
—Les roned fabriquées par M. Dansereau sont garanties et reconnues lbs meilleures ou

solifriaronadrde saconde mais venduss à moitié prir. Ssf-Jen

 

F.

Poseur
UD

X. CREVIER
FERBLANTIER ET PLOMBIER

98, Rue St. Laurent, 98
 

ÿ  Couvrour on Forblano, Tôle Galvanisée, Ar-
doise eto,, eto. Tout cavrago on Tôlo Galvaniséo
fait sur dessin, Rs.

poAppareils do Chauffago à BAU 3

ouvrage exécuté promptement et à dos prix modérés.

 

du bas de Lachine, suivant les plans et
spécifications que peuvent être exami-
nés au bureau de la commission.

. Lia plus basse ni aucune des soumie-
sions né cera nécessairement acceptée,

Par ordre des tyndios
L. Hy, SÉNOÉAL

Sec. Tres.

}
Jad-28)

Bureau pes SynDics
DES CHEMINS A BARRIÉRES

de Montréal, No. 181 St Jacques,

Montréal, lo 25 Janvier 1888,

L. A, SAUVE,

ronneriss, eto,,adaMORAL|
RÉUTCS... 000000 00000000 *prossosoose

sacévses

$5,236.81
42.85

Dettes do Livro ot billetsd'apcds lists 2,153.57

ventaire ot Is liste des orédits Luph
potés à nos bureaux,

mare dises JEUDI.16 àPEUT
nditlons: un ti

8.04.6 mols aves endosseuràmetreee
on,

Pour autres informations, s’adrosser à . -

tion d
R'pro-  KENTATURCOTTE

7Placed’Armes -

. Montréal4. &CIBNsI: a

ur,
Justice, en

Maison de Sante

EEEE
" Gm'sfaoy

A ‘VE NI oe

Dux magnifiques Repards, male ot femelle,
'adresser 4 M. BOISVERT, pen-

sion,St,Barnabé, comté de St. Esvone®

Assemblée de créanciers

PatriotdeMomréal.à
 

Assemblée de Orénnclern
PROVINCE DK GORLEOÏ

do Montréa'.

|Qour Supérieurepour le Bas-Canada
Le vinat-cinquième Jour de Janvier 1858,

ions des ot sur to
drew oflaur serons légalement doamiees,

“Par orires
. Jean D, VALLÉE

Député l’rotonotaire de la Cour Supérieure.

Pous LEsAurfwis 27Las Eri
+ LEPTIQUES, ETO., ETO,
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